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« Novs avons lu , dit Photius, les 
» Métamorphoses de Lucius de Pa- 
» tras, en plusieurs livres. Sa phrase 
» est claire etpure; il y a de Ja dou- 
» ceur dans son style ; il ne cherche 
» point à briller par un bisarre em- 
» ploides mots , mais dans ses récits 
» ilse plaît trop au merveilleux; tel- 
» lement qu'on le pourroit appeler 
» un second Lucien : et même ses 
» deux premiers livres sont quasi 
» copiés de celui de Lucien, qui a 
» pour titre /z Luciade ou lAne ; 
» ou peut-être Lucien a copié Lu- 
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cius; car nous n’avons pu dé- 
couvrir qui des deux est le plus 
ancien. Il semble bien, à dire 
vrai, que de l’ouvrage de Lucius, 
l’autre a tiré le sien comme 
d’un bloc, duquel abattant et 
retranchant tout ce qui ne con- 
venoit pas à son but, mais dans 
le reste conservant et les mêmes 
tournures et les mêmes expres- 
sions , il a réduit le tout à un livre 
intitulé par lui /a Luciade ou 
lAne. L'un et l’autre ouvrage 
est rempli de fictions et de sale- 
tés, mais avec cette différence 
que Lucien plaisante et se rit des 
superstitions payennes, comme il 
» à toujours fait, au lieu que Lucius 
» parle sérieusement et en homme 
» persuadé de tout ce quiseraconte 
» de prestiges, d’enchantements, 
» de métamorphoses d'hommes en 


ii 
» bêtes, et autres pareilles sottises 
» des fables anciennes. » | 
Voilà ce que dit Photius, ou du 
moins ce qu'il a voulu dire ; car ses 
expressions dans le grec sont assez 
embarrassées. Son jugement d’ail- 
leurs , et le grand sens que quel- 
ques-uns lui ont attribué , brillent 
peu dans cette notice. Qu'est-ce , 
en effet, que ce parallèle de Lucien 
et de Lucius, et cet amour du 
merveilleux qu'il leur reproche, 
comme s'il parloit de Ctesias ou 
d’Onesicrite ? Lucien s’est moqué 
des histoires pleines de merveilles 
et des fables extravagantes dont la 
lecture, à ce qu'il paroît, étoit de 
son temps fortsoûtée. C’est dans ce 
dessein qu’il a écrit son Histoire vé- 
ritable , parodie très-ingénieuse , ét 
depuis souvent imitée, des contes 
à dormir de bout, d’'Famblique et 


iv 

de Diogène. L'auteur de cette plai- 
santerie aime les récits merveilleux, 
comme Molière le. langage pré- 
cieux. Sans mentir, il falloit que 
Photius ne connût guëères les deux 
écrivains qu'il compare si mal à 
propos. 

Ce qu’il ajoute, et cette diffé- 
rence quil prétend établir entre 
Lucien et Lucius, dont l’un, dit], 
parle tout de bon, l’autre se moque 
en écrivant les mêmes choses dans 
les mêmes termes ; c’est bien là en- 
core une rêverie toute manifeste, 
moins étrange cependant que celle 
de S. Augustin sur le même sujet. 
On ne sait, dit ce Père, s’il est 
vrai que Lucius ait été quelque 
temps transformé en êne. Je ne 
vois pas pourquoiilen doute, ayant 
accoutumé de dire : Credo quia 
absurdum. Maïs à moins d'une pa- 
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reille raison, qui jamais se per- 
suadera que Lucius ait pu conter 
sérieusement sa métamorphose en 
Âne, sa vie; ses misères sous cette 
forme , ses amours avec de grandes 
dames, et donner tout cela pour 
des faits ? Quelle apparence qu’un 
récit dont l’âne que nous avons, est 
l’abrégé fidèle , fut débité comme 
historique ? Si cet abrégé repré- 
sente , ainsi que le dit Photius, les 
propres phrases et les mots du livre 
des Métamorphoses; si ce sont en 
tout les mêmes traits qu’on a seu- 
lement raccourcis, le même narré, 
les mêmes paroles, comment donc 
concevoir que de ces deux ouvrages 
où tout étoit pareil, l’un fut sé- 
rieux, l’autre bouffon* et comment 
l’exacte copie d’un conte ennuyeux 
étoit-elle une satyre si gaie ? Voilà 
ce que Photius ne nous explique 
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point. Je ne veux pas dire quäl 
n'eût lu ou vu à tout le moins les 
deux livres ; mais ou sa notice ne 
fut faite que long-temps après cette 
lecture, ou en écrivant il pensoit à 
toute autre chose. Il ne sait et n’a 
pu, dit-il, encore découvrir quel 
est le plus ancien de Lucien ou de 
Lucius, ni qui des deux a copié 
l’autre , etil demeure dans ce doute, 
sagement ; Car il se pourroit que 
Lucien , bien avant Lucius, eût 
fait cette histoire de Lucius , lequel 
venant après cela, auroït copié son 
historien , et redit de soi les mêmes 
choses que l’autre en avoit déjà 
dites. Tout cet amas d’absurdités 
montre avec quelle distraction écri- 
voit le bon Patriarche. 

Pour moi, je ne puis croire que 
Lucien ait jamais rien abrégé; ce 
n'étoit pas son caractère ; il am- 


Le vij 
pliie tout au contraire , et donne 
souvent à ce qu'il dit beaucoup trop 
de développement, ayant peut-être 
retenu ce défaut de $on premier 
métier de sophiste et de déclama- 
teur, esprit d’ailleurs plein d’in- 
vention qui n’avoit nul besoin d'em- 
prunt, et certes n'eût su se con- 
traindre à retracer ainsi froidement 
une composition étrangère sans y 
jamais mettre du sien, chose dont 
les traducteurs même et les plus 
serviles copistes ont peine à se dé- 
fendre.Voltaire peut dans ses contes 
parfois imiter d’autres écrivains , 
prendre une pensée , un sujet; mais 
ira-t-il transcrire des morceaux de 
Rabelais, des pages de Cyrano? Ces 
vives imaginations ne suivent per- 
sonne à la trace, ne copient point 
trait pour trait. Dans l’abrégé que 
Théopompe fit de l’histoire d'Hé- 
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rodote , il ne mit pasun motd'Héro- 
dote ; cela se voit par les fragmens 
qui nous en restent. Denys d'Hali- 
carnasse au contraire , en abrégeant 
Jui-1nême ses Antiquités Romaines, 
ne fit apparemment , comme dit ici 
Photius , que resserrer, élaguer, ré- 
duire en moindre dimension.ce qui 
se trouvoit plus étendu dans son 
premier ouvrage, dont il put très- 
bien conserver les phrases et lesex- . 
pressions , s’il n’espéroit pas trouver 
inieux, Ainsi de notre auteur; carje 
ne fais nul doute que cet abrégé, si 
c'en est un , ne soit de Lucius lui- 
même, qui se déclare et se fait 
connoître avec assez de dérail à la 
fin de son ouvrage, pour qu’on 
n'eût jamais dû l’attribuer à un 
autre. Cela ne füt pas arrivé non 
plus, selon toute apparence, si à 
l'exemple des anciens, il eût pris 
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soin de se nommer en tête, non à 
la fin du livre , et eût dit dès l’abord : 
Lucius a écrit ce qui suit. Mais 
ce n'étoit plus la coutume, et 
_Longin se moque en un endroit 
de ceux qui alors prétendoient 
imiter en cela Hérodote et les au- 
teurs du vieux temps. Il y falloit 
plus de façon. On se nommoit 
quelque part en passant, dans le 
corps de l'ouvrage, comme fait ici 
Lucius, et comme Lucien l’a pra- 
tiqué dans son Histoire véritable, 
ou on ne se nommoit point du tout. 
L'ancien usage toutefois, s’il eût 
subsisté , valoit mieux et eût épar- 
gné aux libraires une infinité de 
méprises; car il n'y a guères d’au- 
teur célèbre de l'antiquité auquel 
ils n’ayent attribué faussement dif- 
férenis ouvrages. id 
Mais je vais plus loin, et je de 
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que ceci n’est point un abrégé ; ce 
n’est point la copie réduite , mais 
l'original, au contraire, du livre des 
Métamorphoses qui métoit qu’un 
développement ou plutôt une pi- 
toyable amplification de celui-ci, 
écrite depuis par quelqu'autre , 
je crois, que Lucius, ou si l’on 
veut, par Lucius vieilli, mal ins- 
piré, brouillé avec les Muses, ayant 
perdu toute sa verve ; et voici sur 
quoi je me fonde. D'abord les an- 
ciens n’abréseoïient que des ou- 
vrages historiques. Ce fut - bien 
tard, sous les empereurs de Cons- 
tantinople, qu’on étendit à d’au- 
tres livres cette espèce de mutila- 
tion. Alors quelques compilations, 
de longs traités de grammaire et 
de philosophie furent réduits en 
petit volume ; mais toujours on 
s’abstint de toucher aux ouvrages 


x) 
d'imagination , qui sont chose sub- 
tile. et légère, dont la substance 
ne se peut saisir ni presser. Théo- 
pompe abrégsea l’histoire d’Héro- 
dote , Philiste celle de Thucydide, 
Brutus les livres de Polybe, quel- 
ques-uns leurs propres ouvrages, 
comme Denys d'Halicarnasse , Ti- 
mosthène, Philochorus , tous his- 
toriens ; mais nul ne s’avisa jamais 
de racourcir les Mimes de So- 
phron , ni les Satyres Ménippées : 
et que seroit-ce qu'un abrégé de 
Gulliver ou de Gargantua ? 

Puis, ce livre aujourd’hui perdu 
des Métamorphoses , nous l’avons 
en latin traduit par Apulée. Je 
dis traduit au sens des anciens; 
car à présent on nommeroit cela 
imitation ou paraphrase. Dans cet 
ÂAne latin qui représente pour nous 
l'ouvrage de Lucius , se retrouve 
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en effet le prétendu abrégé , l’Ane 
grec , tellement qu'ayant lu ce- 
lui-ci ,.-on le reconnoît dans l’au, 
tre, mais démesurément étendu 
par de froides amplifications et des 
épisodes sans fin, Les plus beaux 
traits de l’auteur grec sont là mêlés 
parmi un tas d’extravagantes lic- 
tions, de contes de sorciers, de 
fables à faire peur aux petits en- 
fants , toutes inventions si absurdes 
et si dépourvues d'agrément, qu’on 
n'en peut soutenir la lecture. De 
pareilles sottises ont à bon droit 
choqué Photius dans le livre des 
Métamorphoses, d’où Apulée les 
a prises, et sont cause qu'il taxe 
l’auteur de ridicule crédulité. L’a- 
bréviateur, selon lui , ayant seule- 
ment supprimé ces impertinences , 
le reste s'est trouvé faire un ou- 
vrage achevé dans toutes ses par- 
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ties , un véritable poëme dont le 
début, la fin répondent au mi- 
lieu... Voilà ce que je ne crois 
point. D'un amas de confuses rë- 
veries, cet abréviateur auroit fait 
un chef-d'œuvre de narration en 
coupant seulement des feuillets ; 
cela me paroît impossible; on 
trouve de l’or dans le sable, mais 
des vases cizelés , non ; et je de- 
manderois volontiers à Photius, 
comment, de ce monstrueux ca- 
hos , de cette rapsodie informe des 
Métamorphoses , certaines pièces 
auroient pu faire un tout régulier ; 
si elles n’eussent été forgées à 
part exprès et façonnées pour s’u- 
nir. Je trouve donc fort vraisem- 
blable que Lucius ayant d’abord 
composé ce joli ouvrage tel à peu 
prèsque nous l’avons, y aura voulu 
joindre depuis différens morceaux, 
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et par ces additions de pièces bat. 
tues à froid et hors de propor- 
tion, aura gâté son premier jet, 
Qu'on prenne la peine de com- 
parer au grec que nous avons, le 
le latin d'Apulée; tout ce qu'il a 
de plus est hors d'œuvre ; comme 
dès le commencement cette longue 
et puérile histoire de ce Socrate 
ensorcelé et égorgé par ces deux 
vieilles , ces outres changées en vo- 
leurs, et l’homme qui, en gardant 
un mort, a le nez coupé par une 
sorcière ; tout cela est ajouté au 
grec et cousu à la narration , dieu 
sait comment. Otez cela, et vous 
retrouvez l'introduction de Lucius 
telle qu'elle est ici, toute naïve, 
toute dramatique , où pour la clarté 
rien ne manque ; pour l’agré- 
ment, rien n’est de trop, où en- 
fin ne se peut méconnoître la con- 


XY 
ception originale, Et quelle appa- 
rence qu'un esprit assez foible ou 
assez malade pour enfanter tant 
d’inepties traduites par Apulée ; ait 
pu en même-temps imaginer la 
fable et le charmant récit où ces 
sotlises sont insérées ? Je n’y vois, 
quant à moi, nulle possibilité. 
Quoiqu'il en soit de ces con- 
jectures , qu'on ne peut appuyer 
de preuves, car la pièce princi- 
pale nous manque , et les témoi- 
gnages anciens se réduisent à ce-. 
lui de Photius, qui, comme on 
voit , est peu de chose, en somme 
c'est ici l’œuvre de Lucius , puis- 
que le plan et les détails, les pen- 
sées, les phrases et les mots lui 
appartiennent de l’aveu de ceux 
qui donnent l'ouvrage à un autre. 
Le style n’en est pas aussi pur que 
le prétend Photius, ni en tout 


XV) 

exempt des défauts du siècle où 
Pauteur à vécu. Il y avoit alors 
grand nombre d'écrivains dont l’é- 
tude principale étoit de: créer des 
expressions , de tourmenter la lan- 
gue ;, de tenailler les mots ; si l’on 
peut ainsi dire , pour en étendre le 
sens à des acceptions dont per- 
sonne ne se füt avisé. Cette secte 
a été de tout temps ; elle fleuris- 
soit alors, et notre auteur n’en étoit 
pas autant ennemi qu’on le pour- 
roit croire d’après ce qu’en dit Pho- 
tius. Il a par fois d’étranges ma- 
nières de s'exprimer , qui dans le 
fait sont à lui et dont on auroit 
peine à trouver des exemples. Mais 
son plus grand tort, ce mesemble , 
c’est d'aimer trop le vieux langage 
et les expressions surannées. En 
effet, il n’est point plus aise que 
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lorsqu'il trouve à placer quelque 
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vieille: phrase d'Hérodote appro- 
priée, à son sujet. Il ose même 
faire usage de ces singulières facons 
de. dire , que Platon aura em- 
ployées une fois peut - être en 
passant. Il ne s’abstient pas da- 
vantage des tournures. et des lo- 
cutions réservées à la poésie, et 
emprunte aussi bien d'Homère que 
de Thucydide , se souciant assez 
peu du .préceptedes maîtres qui re- 
commandent d’user avec sobriété 
de ces phrases antiques et poéti- 
ques. Il'est vrai qu'on ne peut lui 
reprocher de ne pas s'en servir 
habilement , soit pour donner à 
son style de la grace dans les petits 
détails et les discours familiers, soit 
pour le relever à propos; car c’est 
chose reconnue de tous les anciens 
rhéteurs ; que les archuïismes , 
pourvu qu’on n'en abuse point, en- 
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noblissent le langage ; mais la me- 
sure en cela est difficile à garder. 
Salluste ne sut pas l’observer. Il 
se fit une étude de parler à l’anti- 
que, et encourut le blâme de ses 
contemporains, ayant pillé le vieux 
Caton sans discrétion, disoit Au- 
guste, La Fontaine lui-même, chez 
nous, tout divin qu'il est, et le 
premier de nos écrivains pour la 
connoissance de la langue , sou- 
vent ne distingue pas assez le fran- 
çais du gaulois. Virsile seul , plein 
d’archaïsmes, se pare et s’embellit 
des dépouilles d'Ennius ; et chez 
lui le vieux style a des graces 
nouvelles. ag 
Mais que dire d'Apulée ; qui, 
sous les Césars, veut parler la 
langue de Numa? Je doute fort 
que de son temps on le püt lire 
sans commentaire, Il a senti l’agré- 
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ment que donnoit à l’auteur grec 
ce vernis d'antiquité répandu sur 
sa diction , et il pense limiter! 
Firenzuola , en traduisant le latin 
d’Apulée , a su éviter cet excès. 
Sans reproduire les phrases obs- 
cures , les termes oubliés de Fra 
Jacopone ou du Cavalcanti, il 
emprunte du vieux toscan une 
foule d'expressions naïves et char- 
mantes ; et sa version où l’on peut 
dire que sont amassées toutes les 
fleurs de cet admirable langage, 
est, au sentiment de bien des gens, 
ce qu'il y a de plus achevé en prose 
italienne. 

On ne trouvera point ces beautés 
dans ma traduction. Aussi n’étoit- 
ce pas mon but, quand même il 
m'eût été possible, de dire mieux 
que mon auteur, mais de dire les 
mêmes choses et d’un ton appro- 
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chant du sien, de représenter en- 
fin, si j'ose ainsi parler, l’âne de 
Lucius avec son pas et son allure. 
Qui ne verroit dans cet ouvrage 
qu'une narration enjouée , une lec- 
iure propre à distraire aux heures 
de loisir, en jugeroit comme out 
pu faire les contemporeins. Mais 
pour nous l'éloignement des temps 
y ajoute un autre intérêt. Comme 
monument des mœurs antiques , 
nous avons vraiment.peu de livres 
aussi curieux que celui-ci, On y 
trouve des notions sur la vie pri- 
vée des anciens , que cherche- 
roient vainement ailleurs ceux qui 
se plaisent à cette étude. Voilà par 
où de tels écrits se recommandent 
aux savants. Ce sont des tableaux 
de pure imagination, oùnéanmoins 
chaque trait est d’après nature ,. 
des fables vraies dans les détails, 
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qui non-seulement divertissent par 
la grace de l'invention et ia naï- 
veté du langage, mais instruisent 
en même temps par les remarques 
qu’on y fait et les réflexions quien 
naissent. C’est là qu’on connoît en 
effet comment vivoient les hommes 
il y à quinze siècles, et ce que le 
temps a pu changer à leur con-. 
dition. Là se voit une vive image 
du monde tel qu’il étoit alors ; l’'au- 
dace des brigands , la fourberie des 
prêtres , l’insolence des soldats sous 
un pouvernement violent et des- 
potique , la cruauté des maîtres , la 
misère des esclaves toujours me- 
nacés du supplice pour les moin- 
dres fautes ; tout est vrai dans des 
fictions si frivoles en apparence , 
et ces récits de faits, non-seule- 
ment faux , mais unpossibles , nous 
représentent les temps et les hom- 
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mes mieux que nulle chronique, à 
mon sens. Thucydide fait l’his- 
toire d'Athènes ; Ménandre celle 
des Athéniens , aussi intéressante , 
moins suspecte que l’autre. Il ya 
plus de vérités dans Rabelais que 
dans Mézerai. 
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Page 25, ligne 11, au lieu de commandement 
attention, lisez commandement; attention. 

Page 46, ligne 5, au lieu de ra dë ñv, lisez 
rad” Fv. 

Page 47, ligne dernière , au lieu de dont à fin, 
- 4 
lisez dont à la fin. 


Page 107 , ligne 4, au lieu de le conte courut, 
lisez le conte en courut. 
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Ur jour j'allois en Thessalie pour cer 
taines affaires de famille. Un cheval me 
portoit, moi et mon bagage; un valet 
me suivoit. Or, chemin faisant, je me 
trouvai avec quelques - uns de la ville 
d'Hypate, qui s’en retournoient au pays; 
et marchant de compagnie, causant, met- 
tant vivres en commun , nous nous en— 
tr’aidions à tromper l’ennui du voyage; 
et comme nous fümes près de la ville, 
je m’enquis d’eux s'ils connoissoient point 
Hipparque , un habitant de-là, pour qui 
j'avois des lettres de recommandation, 


comptant mème loger chez lui; ils me 
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dirent qu'oui, qu'ils le connoïissoient , 
que c'étoit un des riches du lieu, bien 
qu’il n’eût qu’une servante seule pour tout 
domestique, et sa femme ; car il est avare, 
me dirent-ils, et vit chichement. À l’en- 
trée de la ville un jardin clos de murs, 
une maison petite, mais jolie, c’étoit la 
demeure d'Hipparque, où me laissèrent 
mes compagnons. Nous nous embrassi- 
mes. Eux partis, je frappe à la porte. 
Une femme à grand’ peine me répondit 
de dedans, puis me vint ouvrir; et sur 
ma demande, si le maître étoit au lo- 
gis; oui, fit-elle; mais qui es-tu ? Que 
Jui veux-tu? Je lui veux, dis-je , rendre 
une lettre du sophiste Decrianus de Pa- 
tras. Attends, me dit-elle ; et fermant la 
porte , elle nous laisse dehors, et s’en 
va. Elle revint enfin. Introduit près d'Hip- 


parque , je lui présente ma lettre en 
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le saluant. Ils alloïent souper à l’heure 
même, lui et sa femme, couchés sur 
un petit lit, seuls; devant eux une table, 
non encore servie. Ayant lu la lettre: 
Oh ! le brave homme, s’écria-t-il, que 
Decrianus! Oui certes, il fait bien de 
m'adresser ses amis. Tu vois, Lucius, 
ajouta-t-il, ce que c’est que mon logis, 
une maisonnette peu digne de te rece- 
voir, mais que j'estime un palais, si tu 
t'en veux contenter. Cela dit, il appelle 
la servante : Va, Palestre, donne à no- 
tre hôte une chambre et ce qu'il lui faut, 
et puis tu l’enverras au bain; car ce n’est 
pas peu de fatigue qu’un pareil voyage. 
La fille aussitôt nous conduit dans une 
petite chambre fort propre. Toi, me dit- 
elle , voici ton lit ; et, en ce coin , j’arran- 
gerai un matelas pour ton valet, avecun 


coussin. Lui ayant donné de quoi ache- 


(8) 
NS XOLNON, TO DE Ta GOU CXLLTOTIOY QÙ- 
ToÙ TapaTho at TpoGxEpÉhaLoY Eruhaud. 
Tata EUTOUONS, MEls GTAEUMEY RoUGUE= 
vor, Jévres Gut 4piT1NGY TN els TÔU 
InToy' ñ dE révra Épepe AaËoDoa elaw xai 
"4 e ni L 1 » "4 
xatéOnxev. Music DE Aouoduevor avacpéa- 
La , \ » | ER: à 
TE, Elow evOs rapñAdouey, xat 0 Irrap- 
* , 3 La p 
X0s pe debtwocuevos, éxékeve cuvayaxhi— 
vecdor per aUtol. To € DeiTVoY oÙ cpé— 
Jpa Juréy à dE oivos HOdS rai Takauds Av. 
énet Où édedeumymneuuey , Tôtos NY nœi À6- 
< 2 l'Ser #7 (] 12 \ 
705 oios Ent deinvou Éévou, xai oÙtw Tv 
EOTÉpay ELELUNY TÔTW OÛVTES ELOUUNINUEY. 
TA dE dcepaix © Irrapyos fperé que tic ëv 
go % vÜv! pou 0006 , xai El Taqaug Tais 
MPÉpaIS AUTOÙ TPOOLEVO. ÉTEUU LEV, ÉPNV, 
ets Adotcoay , Écixa 0€ ÉvSdde ? Quatpi- 
deuy Tpiy n révre Muepoy. AG ToÛTO puëv 
v cxñdis* émeSÜuouy dE coédpa pelvas 


Evrad Da ÉÉeupely Tia TOY LEyEVEL) ÉTUT A 


1 Eco vÜy. 2 éYTAU Ta. 


(9) 


ter de l'orge à mon cheval, nous sor- 
times et allâmes au bain, pendant qu’elle 
serroit mon peu de bagues et d’équi- 
pages. De retour, nous entrons dans la 
salle, où me prenant par la main, Hip- 
parque me fit mettre à table près de lui. 
La chère fut assez honnête, le vin bon. 
Quand on eutmangé, on se mit à boire, 
et nous passâmes ainsi la soirée, devisant , 
causant, pots sur table, jusqu’à ce qu'il 
füt heure de dormir. Le lendemain ma- 
ün, Hipparque me demande où j'avois 
dessein d’aller ; si je ne ferois point quel- 
que séjour en leur ville ? Je vais, dis-je, 
à Larisse, et compte partir d'ici dans 
quatre ou cinq jours. Mais c’étoit feinte 
que cela ; jy voulois trop bien demeu- 
rer, m’étant mis en tête de trouver quel- 
que magicienne qui me püt faire voir 


de ces prodiges, comme un homme vo- 
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Jant , ou bien changé en pierre. Les- 
prit plein de cette pensée, j’allois par la 
ville sans sçavoir trop comment m’y pren- 
dre ; mais }allois, quand je me vois 
venir au devant une femme jeune en- 
core , et riche , comme il paroïssoit à son 
train et toute sa personne ; beaux habits, 
joyaux, riches atours, grande suite de 
gens et de valets. Plus proche, comme je 
la regardois, la voilà qui me salue par 
mon nom; moi de le lui rendre, au 
mieux que je sçus ; et elle me dit : Je 
suis Abrœa, si tu ne connoïis l’amie de 
ta mère, qui tous vous aime ses en- 
fans, comme ceux mème que j'ai mis 
au monde. Que ne viens-tu, mon fils, 
de ce pas chez moi demeurer ? Grand 
merci, lui dis-je, c’est trop de grace. 
Un ami qui me reçut et me traite en 


sa maison , le quitter ainsi seroit injure. 
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Mais de cœur et de volonté je demeure 
chez toi, noble dame, et ne ven suis pas 
moins tenu. Qui donc te loge ? reprit- 
elle. Hipparque, dis-je. Cet avare ? Ah, 
mère, ne parle pas ainsi d’un homme 
envers moi magnifique, et de qui chose 
ne me fàche , smon le trop de chère 
qu'il me fait. Lors, avec un sourire me 
tirant à l’écart : Prends garde, me dit- 
elle, prends bien garde à sa femme ; c’est 
la plus grande sorcière qui soit en tout 
le pays. Libertine ! elle en veut à tous 
les jeunes gens ; et, qui ne fait à sa guise, 
elle te les change en bêtes, ou de male 
mort les fait périr. Tu es jeune , mon en- 
fant, bien fait de ta personne, et ne 
peux que tu ne lui plaises , étranger d’ail- 


leurs de qui nul n’aura de souci. 


À ces paroles, connoissant que j’avois 


chez moi ce que je cherchois dehors , 
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je ne l'écoute plus; mais sitôt que je la 
pus quitter, je m'en revins tout cou- 
rant, et me disois à part moi : Or cà, 
voici l’occasion venue que tu as tant dé- 
sirée, de voir des choses extraordinaires. 
Sus donc, alerte , Lucius ! tâche par quel- 
‘qu’'invention..….. La femme de ton hôte, 
tu la dois respecter ; maïs fais tant que d’a- 
voir la servante pour amie. En te jouant, 
foläitrant avecelle, mais que tu lui vien- 
nes à gré, elle te dira tout. Chose ne se 
fait au logis que ne sçachent les valets. 

Ainsi fantasiant , j'arrive à la maison, où 
ne se trouvoit de fortune, les maitres 
étant sortis, que Palestre seule occupée 
à préparer le souper. D’entrée, je l'a 
borde et lui dis : Oh, que doucement tu 
remues , genti Île Palestre, tes fesses en- 
semble et ta poële ! Que telle cuisine est 
friande , et heureux qui peut tremper un 
doigt en ta sauce. Elle (car c’étoit la plus 
frisque et gente petite femelle!) me re- 
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part de bonne grace : Fuis, jeune homme, 
si tu es sage , et si tu veux vivre ; ma poële 
est ardente et mon brouet bouillant; que 
si tu y touches tant seulement, jamais ne 
guériras de la brülure. Et n’est physi- 
cien tant expert, qui te sçut alléger ce 
mal, fors moi seule , ce qui est de plus 
admirable, moi cause de ta douleur. 
Mais alors me criant merci, tu seras 
tout le jour après moi. Plus je te ferai 
souffrir , moins tu me voudras quitter ; 
non, tu ne ten iras pas, quand je te 
jetterois des pierres, ayant éprouvé que 
c’est de la douceur de mon baume. Tu 
-nourriras ta blessure ; toujours requé- 
rant médecine , jamais ne voudras gué- 
rison. Qu’as-tu à rire ? Sçais-tu bien que 
je fais cuisine d'hommes ? Qu’autant que 
j'en prends , je les écorche comme beaux 
petits lapins , les désosse, les fricasse, 
n’épargnant foye, ni courée? Je te crois, 
lui répondis-je ; car de t'avoir vue seu- 
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lement, je suis déjà sur la braise, Ton 
feu, sans que je approche, m’entrant 
par les yeux, me cuit et brüle jusqu’à 
la moelle; pourtant si tu ne me veux 
laisser mourir de mon mal, baille-moi, 
ma mie, tout à l’heure cette tant douce 
médecine ; ou bien, puisque tu me tiens et 
m'as pris, comme tu dis, fais de moi ce 
que tu voudras, et m’écorche à ton plaisir. 

Adonc, s’éclatant de rire, la bonne 


gouge me regarde, et de ce moment 
fat à moi; nous complottèmes ensemble 
qu'aussitôt ses maîtres couchés, elle me 
viendroit trouver, et passeroit avec moi 
la nuit. Hipparque et sa femme de re- 
tour , on soupe après le bain; bon vin, 
joyeux devis allongeoient le repas. Moi, 
feignant me sentir aggravé de sommeil, 
je me retire dans ma chambre. Là, je 
trouvai tout en bel ordre ; le lit de mon 


valet dehors, près du mien une table, 
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un gobelet , du vin, eau froide, eau 
chaude ; Palestre, avoit songé à tout ; da- 
vantage, mon lit partout jonché de roses , 
ou entières, ou efleuillées, ou en beaux 
chapelets arrangées. Voyant toutes choses 
ainsi prêtes pour le festin, j'aitendois 
mon convive en bonne dévotion. 


Elle, sitôt qu’elle eut Fee dormir sa 
maîtresse, s'en vint devers moi sans tar— 
der ; et lors ce fut à nous de boire et 
de faire carousse de vin ensemble et de 
baisers ; par où nous étant confortés et 
préparés au déduit, Palestre se lève et 
me dit : Songe, jeune homme, comme 
je m'appelle, et te souvienne que tu as 
affaire à Palestre. Or sus, on va voir 
en cette joute ce que tu sçais faire, et si 
tu es appris aux armes comme gentil 
compagnon. J'accepte ton défi, lui dis- 
je, et me dure mille ans que nousne 


soyons aux prises. Déshabille-toi; fais 
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tôt. Lors elle : C’est moi qui suis le mai- 
tre d’exercices et qui vais éprouver ton 
adresse et ta force en divers tours de 
lutte; toi, fais devoir d’obéir et d’exécu- 
ter à point ce que je commanderai. Com- 
mandes , lui dis-je. Cependant elle se dé- 
shabilloit, et quand elle fut toute nue : 
Dépouille-toi, jouvenceau , et te frotte de 
cette huile. Allons, ferme, bon pied, 
bon œil. Accolle ton adversaire, et d’un 
croc en jambe le renverse. Bon, bras à 
bras, corps à corps, flanc contre flanc ; 
courage, appuye et toujours tiens le 
dessus. Çà, sous les reins cette main, 
l’autre sous la cuisse ; lève haut, donne 
la saccade, redouble, serre , sacque, cho- 
que, boute, coup sur coup ; point de relà- 
che; dès que tu sens mollir, étreins ; là , 
R , bellement ; te voilà déjà tout mouillé. 


Ainsi faisois-je , obéissant comme no- 
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vice à sa parole, et quand j’eus d’elle 
congé de reposer sur les armes , je lui dis : 
Maitre , tu vois de quel air je my prends, 
que je n’ai faute d'adresse ni de bonne 
volonté; mais, toi qu'il ne te déplaise, 
tu commandes trop en hâte, et n’a pas 
besogne faite qui veut suivre ta leçon. 
Elle, du revers de sa main, me baille gen- 
timent sur la joue : Tu fais le raison- 
veur, indocile écolier; tu seras châtié 
si tu faux au commandement attention. 
Ce disant, elle se Iève en pieds ; et après 
s’ètre un peu soignée : Voyons, dit-elle, 
situes champion à l’épreuve en toutes 
joutes, et combats jusques à outrance. 
Puis tombant à genoux sur le lit : Ce n’é- 
toit que jeu tout à l'heure ce que nous 
faisions, et pour rompre quelque lance, 
il ne vaudroit pas la peine d’entrer en 


champ clos. Maintenant nous allons com- 
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battre à fer émoulu : Cà, beau lutteur, 
nous voilà en présence, attaque- moi 
vaillamment, prends-moi par le milieu 
du corps, et frappe, et enfonce : tu me 
vois nue, ne Mm'épargne pas ; pousse ton 
épée, retourne- la dans la blessure, fais- 
la disparoître tout entière; serre-moi, 

et ne laisse aucun intervalle entre nous 
deux. Surtout ne te retire pas en arrière 
avant que tu n’en aies recu l'ordre; 
mais presse ton adversaire, courbe son 
dos en voûte, profite de sa chute pour 
Le remettre courageusement à l'ouvrage, 
jusqu'à ce que, vaincu toi-même par la 
fatigue, tu manques de force et sois tout 
en nage. Je partis d’un grand éclat de 
rire, puis je repris : Notre maître, il me 
prend fantaisie de vous prescrire à inou 
tour quelque petit exercice. Songez à 
m'obéir ponctuellement. Relevez-vous 
et asseyez-Vous ; avancez une main off- 

cieuse, caressez-m'en légèrement et pro- 
menez-la sur moi, cnlaceee -moi bien et 
faites-moi tomber dans les bras du 
sommeil. 

En tels ébais se passa cette nuit, tant 
doux et plaisants à tous deux, où nous 
emportämes le prix des bas noctur- 
nes. Grand plaisir y avois-je de vrai. 
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À peu que je n’en oubliai du tout mon 
voyage à Larisse, et le désir qui m’a- 
voit mû de telles armes entreprendre 
contre cette gente Palestre. Mais à la 
fin il m’en souvint , et je lui dis : Ma mie, 
ma chère, fais que je voye ta maitresse 
en ses besognes de sorcellerie, ou prenant 
quelqu’étrange forme ; car je meurs d’ens 
vie long-temps a de voir semblable pro- 
dige; ou toi-même, situ ten méles, 
montre-moi quelqu'œuvre magique et te 
transforme à mes yeux. Il nest bien avis 
que tu dois être du métier, m’ayant changé 
comme tu as fait et transmué de telle sorte, 
que moi insensible, farouche ; (ainsi m’ap- 
peloïent femmes et filles , ) moi que nulle 
amour encore n’avoit sçu apprivoiser , me 
voilà mouton devenu ; tu me mènes à ta 
fantaisie serfet captif, chose impossible, 
sinon par enchantement ; et pourtant il 
faut bien, ma belle , que tu t'en aides 


quelque peu. Cesse , me dit-elle, badin , 
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cesse de te mocquer, Et quel charme 
jamais sçauroit captivér amour, qui lui< 
mème est maître en cet art ? Quant est de 
moi , je n’ysçais rien. Je te jure, et crois- 
moi, mon unique souci, par cette chère 
tête, par ce lit bienheureux témoin de 
nos plaisirs, oncques je n’appris à lire 
seulement. Aussi ma maitresse est par 
trop jalouse de sa science. Toutefois sil 
avient que je te la puisse montrer en 
quelqu’une de ses métamorphoses, tu la 
verras, mon doux ami; et à tant nous 
nous couchàmes. 

Quelques jours écoulés , Palestre vient 
à moi, et me dit quesa maitresse, le soir 
même , se devoit changer en oiseau pour 
aller devers un sien amant. Et moi: C’est 
à ce coup, lui dis-je, ah ma chère! 
c’est maintenant que tu peux combler 
mes souhaits. Ne t'inquiète, me fit-elle. 
Et le soir venu , elle me mène à la porte 


de la chambre où couchoient Hipparque 
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et sa femme ; et là me montre entre les 
ais une petite ouverture, où mettant 
Pocil , je vis cette femme qui se désha- 
billoit. Déshabillée nue qu’elle fut , s’ap- 
prochant de la lampe, elle y brüla deux 
grains d’encens en murmurant quelques 
paroles, et puis ouvrit un gros coffret 
où étoient force petites fioles; elle en 
prit une. Ce qu'il y avoit en cette fiole 
contenu , au vrai je ne le sçaurois dire. 
À voir, il me parut comme une sorte 
d'huile , dont elle se frotta toute des pieds 
jusqu’à la tête, commençant par le bout 
des ongles; et lors voilà de tout son corps 
plumes qui naissent à foison , puis un bec 
au lieu de son nez, fort et crochu. Que 
vous dirai— je ? En moins de rien , elle 
se fit oiseau de tout point, le plus beau 
chat-huant qui fut oncques ; puis se 
voyant bien emplumée , bien empenmée . 
battit des ailes, et puis avec un cri lu- 


gubre, par la fenêtre s’envola. 
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Pour moi d’abord je crus rêver , 
el que c’étoit songe que tout cela, et 
je me frottois les yeux, ne me pou- 
vant persuader que je ne fusse endor- 
mi. À toute force, enfin, voyant qu'il 
étoit vrai que je ne sommeillois , ni n’en 
avois envie, je me mis à prier Palestre 

qu’elle me voulüt par cette drogue faire 
avoir forme d'oiseau et des ailes, et me 
laissàt voler, pour voir si j'aurois en 
cette guise sens et entendement humain ; 
elle, me voulant satisfaire, entre dans la 
chambre , m'apporte une de ces fioles ; 
et moi de me frotter aussitôt comme 
javois vu faire à cette femme, pour de- 
venir oiseau ; mas hélas ! je devins toute. 
autre chose; car j'eus, au lieu de plu- 
mes, à l’heure mème, poil bourru par 
tout le corps, queue au derrière , oreilles 


en tète, longues sans mesuré, corne 
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dure aux pieds et aux mains. En me 
regardant, je vis que j'étois un âne. Et si 
n’avois-je plus ni voix , ni paroles pour 
me plaindre, mais baissant la tète sem- 
blois d’un regard piieux lamenter ma dé- 
convenue et accuser Palestre. Elle de ses 
deux mains se frappant le visage : Ah! 
malheureuse, qu’ai-je fait? J'ai pris une 
fiole pour l’autre , trompée par la ressem- 
blance. Mais ne te chaille, mon amour; 
le remède en est aisé. Tu n’as seule- 
ment qu'à manger des feuilles de rose, 
pour dépouiller cette laide forme et me 
rendre l’amant que j'aime. Aye patience 
cette nuit, et dès qu'il sera jour de- 
main , je ten apporterai des roses, dont 
tu n’auras sitôt goûté , que tu seras remis 
en ta beauté première. Ce disant , elle 
me caressoit, me polissoit les oreilles, et 
me passoit la main sur le dos et par- 
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Or avois-je corps de baudet, mais 
le sens et la pensée tout de même qu’au- 
paravant , fors de ne pouvoir parler. 
Adonc maudissant en moi-même et l’er- 
reur de Palestre et ma propre sottise, je 
m'en alla l'oreille basse à l’étable, où 
étoit mon cheval avec le vrai âne de la 
maison , lesquels aussitôt qu’ils me virent, 
comme ils crurent que je m’allois mettre 
à la mangeoire et partager leur pitance, 
me vouloient festoyer de ruades pour ma 
bienvenue ; mais je connus leur malice 
et me retirai en un coin, là où je me 
déconfortois , et pensant pleurer , c’étoit 
braire ce que je faisois ; et me disois 
à part moi : O fatale curiosité ! que se- 
roit-ce , si à cette heure survenoit d’em- 
blée quelque loup ou autre bête sauvage ? 
Las, sans avoir méfait, tu vas mourir 
peut-être de la mort des méchants! 
Ainsi raisonnant en moi - même , j’étois 


loin de prévoir le sort qui m’attendoit. 
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‘ Sur le tard, que tout étoit muet et 
coi partout, à l'heure du meilleur somme, 
un bruit s'entend comme de gens qui, 
par dehors , eussent voulu percer la mu- 
raille ; et de fait on la perçoit ; et tan- 
tôt est l’ouverture large assez pour pas- 
ser un homme; et un homme entre, 
et puis un autre, et puis plusieurs au- 
tres après , tant que létable en étoit 
pleine ; et avoient tous des épées. De-là 
ils s’en vont dans les chambres , où d’a- 
bord ayant lié Hipparque , mon valet et 
Palestre , ils se mirent à piller et vuider 
la maison de tout ce qui s’y trouva d’ar- 
gent , vaisselle et autres biens qu’ils amas- 
sèrent dans la cour; et n’y ayant plus 
rien à prendre , ils nous bätèrent et nous 
sanglèrent , mon cheval et l’autre âne et 
moi; et de cet amas de butin , tant que 
mous en pümes porter, nous le chargè- 
rent sur le dos; puis à grands coups 
de baton, nous chassent dans la mon- 
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tagne par des sentiers détournés. De ce 
que souffrirent dans cette marche mes 
deux compagnons, je n’en puis que dire; 
mais moi accablé sous le faix , et n'ayant 
de coutume d'aller ainsi déchaux sur ces 
cailloux pointus, je mourois, je bron- 
choiïs à chaque pas; et s’il n’arrivoit de 
cheoir , lun me uroit par le licol , Pau- 
tre me doloit de son bâton la croupe et 
les cuisses. En cette extrémité, je vou- 
Jus plus d’une fois m’écrier, 6 César; mais 
je ne faisois que braire lô , et César ne 
pouvoit venir ; ce qui m’attiroit chaque 
fois nouvelle tempête de coups, parce 
qu'ils craignoient que mon braire ne les 
découvrit. Voyant donc que rien ny 
servoit et que mème ma plainte empi- 
roit mon marché, je pris le parti de me 
taire et d'aller ainsi qu’on voudroit. 

Il étoit jour , et cheminant par monts 
et par vaux, nous avions déjà fait lon- 


gue traite ; on eut soin de nous emmu- 
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seler d’un nœud du licol, pour nous 
garder de perdre temps à brouter de-çà 
et delà, au moyen de quoi nous jeù- 
nions tous trois également pour cette 
heure. Mais sur le midi que nous vin- 
mes en une métairie de gens affidés à ces 
ribauds, comme il paroissoit à l'accueil 
et bonne chère qu'ils leur firent, les em- 
brassant, les priant de se reposer et leur 
servant à manger, lors on nous mit nous 
autres bêtes , dans la paille jusqu’au ven- 
tre avec plein ratelier de foin et mesure 
* comble d'avoine, dont mes compagnons 
se régalèrent, et moi pour lors je demeus 
rai tout seul à jeüner; car je ne me pou- 
vois résoudre encore à goûter de tels 
mets. Regardant de tous côtés si je ne 
trouverois point quelque chose à ma guise, 
j'apperçois au fond de la cour une ma- 
nière de potager où étoient de beaux et 
bons légumes et des rosiers en fleur, à 
ce qu'il me parut. Adonc sans être vu de 
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personne, ainsi que chacun entendoit à 
préparer le souper, je me dérobe et entre 
là où je pensois, mangeant de ces roses, 
redevenir Lucius. Or, ce n’étoient pas 
de vraies roses, mais bien des roses de 
laurier qu’on appelle Rhododaphné, triste 
pèture aux ànes et chevaux ; car ce leur 
est venin, ce dit-on, qui les fait mou- 
rir en peu d'heures. Je sçavois cela et je 
mabstins de ces dangereuses fleurs, mais 
non des raves, laitues, fenouils et autres 
légumes dont je mangeoïis à grand appétit, 
et m'étois déjà fait bon ventre, quand le 
maitre du jardin survint, lequel soit qu’il 
meüt apperçu, ou fut autrement averti, 
tenoit en main un fort baton; ce qu'il en 
fit n’est pas à demander ; car de l'air d’un 
prévôt qui prend quelque maraudeur sur 
le fait, il commença à m’en donner sans 
regarder oùil frappoit, lacroupe, l’échine, 
la tête, battant comme sur seigle verd; 


dont à fin je perdis patience, et lui dé- 
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-tachai une ruade si à propos que je le 
jetai demi mort sur ses choux, et m’en- 
fuyois grand erre du côté de la montagne. 
Mais le traître, quand il me vit ainsi dé- 
taler, s’écria qu’on lâchàt les chiens. C’é- 
toient dogues de forte race, et y en avoit 
bon nombre pour faire la chasse aux ours. 
Cela me donna à penser ; je retournai 
crainte de pis, et n’en revins tout courant 
à l'écurie, dont bien me prit; car ces mà- 
tins qu’on avoit déjà déchaïnés, m’alloient 
étrangler sans remède. Rentrant au logis, 
je fus reçu à grand renfort de bastonades 
et en devois être assommé, n’eût été l’ex- 
plosion soudaine du mélange, comme je 
crois , de tous ces herbages dans mon 
ventre, qui leur éclatant au nez avec 
grand bruit et infection de méphytique 


-vapeur , mit en fuite tous mes ennemis. 


Quand il fut heure de partir, on nous 
rechargea , et alors m’échürent à porter 
h 
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les choses les plus pesantes. Je pris pa- 
tience toutefois, et ainsi allions par pays ; 
mais n’en pouvant plus à la fin de fati- 
gue , moulu de coups (aussi que ma corne 
s’usant, j'en ressentois à chaque pas dou- 
leur non pareille), je résolus de me lais- 
ser cheoir et ne bouger, me dût-on tuer. 
Car voici comme je raisonnois : Ils se las 
seront de me battre, et partageant ma 
charge aux autres , me laisseront là pour 
les loups. Mais il en avint autrement , 
quelque démon prenant plaisir à me tour- 
menter. Car ainsi que je méditois ce 
projet à part moi, l’autre âne, mon ca- 
marade , ayant même dessein possible , 
s’abat au milieu du chemin , et eux de le 
batire et de crier pour le faire relever ; 
mais rien n’y sert ; l'animal reste gisant 
comme un bloc; quoi voyant, l’un le 
prend par la queue, l’autre par les oreilles, 
et tâchoient à le remettre en pieds. Mais 


en fine fin connoissant qu’ils n’y faisoient 
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œuvre, etqu’ils perdent le temps après un 
malheureux âne , en grand danger d’ètre 
surpris, ils lui Ôôtent sa charge et nous 
la font porter à moi et mon cheval, puis 
lui coupent les jarrets avec leurs coutelas, 
et le poussent dans un précipice, où rou- 
Jant à bonds du haut en bas des rochers, 
notre pauvre compagnon de voyage et 
d'infortune fit le saut dé male mort. 
Quant à moi, sage à ses dépens , je mé 
résolus de porter vaillamment ma mau- 
vaise fortune et de marcher sans me faire 
prier, ayant espérance de trouver quel- 
que part des roses qui me rendroient 
mon premier être, avec ce que j’enten— 
dois, dire qu'il n’y avoit plus que peu de 
chemin jusqu’au manoir de ces larrons ; 
comme de fait, allant d’un bon pas, nous 
y arrivames avant le soir, et entrames 
au logis. Là étoit une vieille assise et un 
grand feu allumé. Eux prémièrement nous 


déchargèrent , puis serrèrent le butin que 
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nous avions apporté , et disoient à celte 
vieille : Que fais-tu , que tu ne prépares 
tantôt à souper ? Voire , fit-elle, tout est 
prèt ; pain frais, vin vieux, et sauvagine 
que je vous viens d’habiller. Ils louèrent 
sa diligence , et devant le feu se dépouil- 
lant, se frottèrent, s’oignirent; et d’un 
chaudron, qui pendoit à la crémaillère, 
puisant de l’eau, se la jetoient sur les 
épaules et sur le corps en guise de bain, 

Or arriva une autre troupe de jeunes 
gens qui apportoient foison de tous biens, 
riches bagues, comme on pourroit dire, 
vases d’or et d’argent , étoffes et brocards 
de grands prix, joyaux , affiquets, vète- 
ments , tant de femme que d’homme ; 
et ceux — là se joignant aux autres, et 
ayant serré leur butin, se lavèrent pa- 
reillement, puis se mirent à table Lous , 
et entr'eux commencèrent tant et si di- 
vers propos, que c’étoit merveille de les 
ouir. Moi et mon cheval cependant, 
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fümes par la vieille servis de bel orge à 
Ja mangeoire, dont mon camarade pen- 
sant avoir meilleure part, s’emplissoit le 
ventre à grand’hâte ; maïs je ne lui fis 
nul tort; car pendant que la vieille étoit 
ailleurs empèchée, je mangeois à bon 
escient du pain de la provision. 

Le lendemain, ils s’en allèrent tous à 
leurs besognes , nous laissant pour garde 
nn jeune homme dont la présence me 
fachoit fort; car la vieille seule ne m’eût 
sçu empècher de me sauver. Mais lui 
d’un regard farouche , fort et roide 
jeune gars, l’épée à la main, faisoit le 
guet et tenoit la porte close. Trois jours 
après, sur la minuit, voici revenir nos 
larrons | sans or ni argent cette fois, ni 
autre butin qu’une fille en fleur d’àge et 
belle à merveille, qui jetoit des cris la- 
mentables. L’ayant fait seoir sur une 
natte, ils la confortoient de leur mieux, 


la recommandoient à la vieille , avec or- 
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dre d’en prendre soin et ne la jamais 
quitter, Elle cependant ne vouloit ni 
manger , ni boire, mais ne faisoit rien que 
gémir et se désespérer. Ce que voyant , 
moi de bonne nature, j’en pleuroiïs à mon 
ratelier, et ne me pouvois quasi tenir 
de sanglotter avec cette belle, 

Or s’étoient mis les voleurs à boire 
et banquetter toute la nuit; mais au 
point du jour un de ceux qu’ils avoient 
accoutumé de laisser en aguet sur les 
routes , leur vint dire qu’un étranger 
alloit passer ce matin, homme de grosse 
dépense, menant grand tram avec soi et 
qui montroit être fort riche. Ce qu’en- 
tendant , tous se lèvent, s’arment en hâte, 
nous équipent moi et mon cheval, et 
nous chassent devant eux. Moi qui sça- 
vois où l’on alloit, et que nous mar- 
chions au combat, je ne voulois pour 
rien avancer , et fusse demeuré derrière , 
si le bâton ne m’eût contraint d’aller. 
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Venus à l'endroit où devoit passer ce 
voyageur, on l'attend ; il vient, on lat- 
taque, on le tue , lui et ses gens ; et de 
ce qui se trouya de meilleur dans son 
bagage , on nous charge moi et mon che- 
val ; le reste demeura caché dans la forêt. 

Au retour, 1s avoient hâte de s’éloi- 
gner, et nous touchoient à grands coups. 
Ainsi pressé, harcelé, je heurte du pied 
contre une pierre, pierre non, mais ra 
soir tranchant qui m’ouvrit le sabot jus- 
qu'au vif, dont je souffrois et boitai bas 
le reste du chemin ; et eux : Que fai- 
sons-nous, disoient-ils, de ce malencon- 
treux animal qui bronche à chaque pas, 
chet à tout bout de champ et ne sert 
pas pour ce qu’il mange ? Que ne le je- 
tons-nous à la malheure dans quelque 
fondrière ? Oui, jetons-le, disoit un au- 
tre , et nous débarrassons de cette mau- 
dite bête. Pendant qu’ils me faisoient de 


la sorte mon procès , moi qui entendois 
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leurs discours, oubliant mon mal aus- 
sitôt, je me mis à trotter , et sembloit que 
jamais je n’eusse été si sain. En peu d’heu- 
res nous fûmes au logis. On serra ce 
que nous apportions, puis nos maîtres 
soupèrent, et après repartirent à nuit 
close, pour aller quérir dans le bois le 
demeurant du butin. Ce malheureux 
âne, dit un d’eux, est-ce la peine de 
l'emmener estropié comme le voilà? ce 
que nous ne pourrons sur le cheval char- 
ger de ce reste de bagage, portons-le 
nous-mêmes; c’est le mieux. Ainsi dit, 
ainsi fait. Ils vont avec le cheval, éclairés 
par la lune qui lors étoit en son plein. 
Moi demeuré seul , je me disois : Qu’at- 
tends-tu, malheureux ? qu’on régale de 
ta chair les loups et les corbeaux ? tu 
vois le sort qu’on te prépare. Veux-tu 
pourrir au pied de ces roches, et n’as- 
tu pas tantôt ouï....? La nuit te convie, 
la lune brille ; fuis avant que reviennent 
tes bourreaux, 


(64) 
roTüy dyJpopévwy. Tadta TPS ÉLOUrOY 
ÉYYOOUHLEVOS, 0p@ rt oÙDE pose de dé oÙ— 
Devt, GA pe 6 cÜpuy êy rais GVois its Ta- 
perpéuaro. ToÙTé pe ai TapËvyEY de lid- 
Aiço ëc Tv quyñY za Jpôuo ébuy aTeu. 
À DE ypads Ereudn eidey" aro)pdone Étot- 
pro, laudyeral ue Ex the odpas nai elyeto. 
Eyo DE £roy 2pNLLYOÙ zot Savaroy &)}wy 
EiTY elvau TO URO ypaias GhWYAL , ÉGUPOY 
aùrhy" ñ OE dd dyéxpayey ÉvOo0ey Thv 
ropÜévoy Tüv aiyudkwroy * % dE? rpoceh= 
Ooûca xai idoDoa ypadr Afpxnv$ éË üvou 
Apuévn , Toku& TéAunua yevvaioy , nai 
GÉroy dTovevonuéyou veayicaou \Gvarno& 
yap eis êué , noi émixabioucct pot & Hhouve 
x4YD TD TE ÉPOTL TAS QUYMS x TŸ ThG 
#6pNS onovdÿ Équyoy {rrov dpouo n dE 


La 


ypads oTiow àrehéheurto. ñ OË rapÜévos 


r'émeletdev. 2n4at Sypadvdiunv. Hat 


2a0ioucx pot. 


(65) 

Ainsi discourant à part moi, je m’avise 
que je n’étois point lié, Le licol avec quoi 
ilsme menoient lorsque nous marchions , 
évoit Là pendu à un clou. L'occasion me 
parut trop belle ; je sors et m’en allois par- 
ür, quand la vieille, qui me vit prèt à 
prendre l'essor , accourt , me saisit par la 
queue, et tirant à deux mains de toute 
sa puissance , me pensoit retenir; mais 
moi, je fusse mort plutôt que me lais- 
ser prendre et ramener par cette orde 
vieille , croyant qw’il y alloït de mon hon- 
neur; je tirois de ma part et l'entrai- 
nois; et elle de crier et d'appeler à l’aide 
la jeune prisonnière , laquelle venue en 
toute hâte, n’eut pas sitôt vu cette Dircé 
à là queue d’un âne, que prenant son 
part en fille de généreux courage , elle 
me saute sur le dos à califourchon, et 
commence à me talonner. Moi qui n’a- 
vois que faire d’éperon , mü de peur pour 
ma peau et d'envie de n’évader , je cours 
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et gagne au haut, laissant là la vieille 
par terre étendue de son long, qui ne 
cessoit de crier ; et la pucelle cependant 
s’adressoit aux Dieux, faisant mille vœux 
pour son salut. Si tu me sauves, disoit- 
elle, etme ramènes à mes parents , 6 gen- 
ül roussin , tu vivras chez nous sans rien 
faire , et auras d'avoine par jour un bois- 
seau comble , disoit-elle. Pour faire ser- 
vice à cette belle, autant que pour me 
dérober au supplice qui m’attendoit, je 
détalois , n'ayant souvenance de mon mal ; 
mais arrivés Jà où le chemin se partageoït 
en deux , voici fàâcheuse rencontre. Les 
voleurs qui s’en revenoient, nous ayant 
vus de loin et reconnus au clair de la 
lune, tout-à-coup nous barrent le che- 
min : Holà ! où vas-tu, jouvencelle, 
qu’il ne te déplaise , à cette heure ? N’as-. 
tu point de peur des esprits ? viens-ça , 
belle , viens par ici; on va te remener 


tantôt à tes parents : ce disant d’un sou- 
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rire amer, ils me chassent arrière et nous 
font rebrousser chemin ; mais lors, j'al- 
lois boitant, me soutenant à peine et 
semblois m'être à ce moment ressouvenu 
de ma blessure. Tu cloches, disoient-ils , 
à présent qu'il te faut retourner au lo- 
gis; et pour fuir tu avois des ailes, ma- 
licieuse bète ! propos qu’accompagnoient 
toujours force coups , dont j’eus en peu 
d'heures une large plaie à la cuisse. 

De retour nous trouvames que la vieille 
s’'étoit pendue au roc, pour la crainte 
qu’elle eut, ainsi qu’il est à croire, du 
courroux de sesmaîtres, ayant laissé s’en- 
fuir la pucelle avec moi. Ils louèrent son 
courage et sa fidélité, la détachèrent et 
la jetèrent la corde aw col, comme elle 
étoit, à val des rochers, puis entendirent 
à manger, ayant lié la fille en un coin; 
et tout en buvant parloient d’elle : Qu’en 
allons-nous faire, disoit lun? et com- 


ment la punirons-nous de cette jolie es- 
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capade ? Comment ? dit un autre; en la 
jetant après cette vieille. Mais non, 
ajouta-t-il; elle a mérité pis pour nous 
avoir trahis autant qu’en elle étoit ; car 
afin que vous le sçachiez, si cette belle 
eût sçu tant faire que d’arriver chez ses 
parents, pas un de nous n’en échappoit; 
notre retraite découverte , on eüt pris des 
mesures süres pour nous exterminer 
tous. Traitons-la donc en ennemie, qui 
nous a voulu faire du pis qu’elle pouvoit, 
et lui rendons la pareille ; que sa‘ mort ne 
soit pas si prompte ; inventons un sup- 
plice qui la fasse long-temps languir dans 
les tourments et lentement expirer. Puis 
ils cherchoient quel genre de mort se- 
roit le plus douloureux; et un se prit 
à dire : Ecoutez une rare et nouvelle in- 
vention , qui vous plaira, ou je me trompe 
fort ; lâne doit mourir, c’est la justice, 
étant couard et paresseux, et de plus 
ayant fait le malade pour avoir occa- 
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sion de s’enfuir avec la donzelle, dont il 
est fauteur et complice; égorgeons-le de- 
man sitôt qu'il sera jour, et lui ouvrant 
le ventre, tirons-en les entrailles; puis 
au creux de la bête étrippée, logeons 
cette demoiselle vivante, bien et due- 
ment cousue dans la peau du baudet, 
la tête seulement dehors, afin qu’elle 
puisse respirer; ainsi l’un dans l’autre 
empaquetés, portons-les là-haut sur quel- 
que roche ; friande pâture aux vautours. 
Et considérez, je vous prie, ce que ce 
sera pour cette tendre et délicate per- 
sonne , d’habiter au corps d’un âne mort, 
endurer sur ce roc brülant toute l’ardeur 
du soleil, la furie des insectes, la faim 
toujours croissante, et n’avoir moyen 
d’abréger de pareils tourments. Je laisse 
à part ce qu’elle souffrira de l'infection 
de cette charogne et d’une fourmillière 
de vers, qui à travers les chairs de l’âne, 
pénétrant jusques à elle, la déchireront 
toute vive. 
7 


(74) 
Tavteé avebdnoay &s Ent &ya0G peyélw 
ne \ 4 € , 3 

T@ TEparwOeL TOUT EUphuart ** Éyo) ÔE dyé= 
S'EVOY ÉQUTOY? , GS àY GTOCpAYNOOUEVOS 

L ui 1 » Y : 4 3 LU 
ai UndE venpôs edtuyhs xeuoduevos , A\ÂX 
raphévoy aO ay émidsËdueEvos , xai Ofan où- 
dé adxovons xépne Écéueves. dpBpos dE fu 
êtt , rai ébalpuns Épicata mAñlos pari 
t@v mi Tods puapods Toûtous douyévous , 

U » 4 » 3 , ul L L 1 
xai edDéws mavtas édéououv, nat èmt Tôv 
TÂs XWpas Myeuôva anñyov. ÉtuyE dE «ai 0 
TV LÔPNY LEUYNSEUMÉVOS Ùy aÙtois À OGy* 
adtos ydp Av 6 xai T0 xATAYC/LOU TOY Ân— 
cv unvÜaas. rapakaGty oÙy Ty rapÜéyou 
nat aflaas ên ÊUE, oÙtms %yev oïxade. 

e 4 ne € Lys € 22 Lg 12€ 

où dE xwpñTar, &s Eldoy Huds Éte TÉPOMPEY, 
Éyvooay edTuyobvras , eUayyÉÀLOY AUTO E 


LOÙ TpooyxNnTauÉVOU Æ nai TPOGIPAÈVTES 


1 edpéuartt. 2 aUTov. 3 äpryuévuy. 4 mpoc- 


QYHNGAHEVOV. 


(75) 

Chacun là - dessus s’écria ; chose ne 
leur parut à tous mieux imaginée. Ce- 
pendant je me lamentois et déplorois 
mon triste sort, pensant que j’allois mou- 
rir d’une mort si cruelle à la fleur de 
mes ans, et privé de sépulture, deve- 
nir le tombeau de cette malheureuse fille, 


Or étoit-il à peine jour; tout-à-coup 
entre avec fracas une troupe de gens 
armés , qui se saisissent des voleurs et les 
emmènent garottés au gouverneur de la 
province. Avec eux de fortune étoit le 
jeune homme amoureux de cette belle 
fille et son fiancé, qui lui-même les avoit 
conduits jusqu’au repaire de ces larrons, 
et lors ayant recouvré sa belle, la fit 
monter sur moi et l’emmena chez lui. 
Partout où nous passions, les villages 
entiers accouroïent au devant de nous ; 
et bonnes gens de nous faire fête, et 
de nous caresser et s’éjouir avec nous de 
heureux événement que j'annonçois de 
loin par un braire éclatant, faisant of 
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fice de trompette dans cette espèce de 
triomphe. 

Au logis je fus traité en âne favori de 
ma jeune maîtresse , qui n’avoit garde 
d'oublier le compagnon de sa fuite et de 
sa captivité , avec elle jà destiné à ce bar- 
bare supplice. Par son ordre exprès on 
me donna foin, paille, avoine, orge de 
quoi saouler ün chameau. Mais lors plus 
que jamais je maudissois Palestre de m’a- 
voir fait âne et non chien ; car je voyois 
mâtins à toute heure entrer à la cui- 
sine , en emporter force reliefs de belles 
et bonnes viandes et s’en remplir très- 
bien le ventre, comme chiens sçavent 
faire étant de noces. 

À quelque temps de-là , sur le récit que 
fit ma maîtresse à son père des obliga— 
tions qu’elle m’avoitet du zèle que j’avois 
montré pour son service, le père me vou- 
lant récompenser , commanda qu’on me 


lâchàt dans les prés où paissoient ses ju- 


( 78 ) 
inrrous émbônoeror. nai œÙtn Oixaotérn 
duoiËn EDénEL TÔT , Eù NV TX TpdypLute ÈV 
do nach. nahédas odv Tüv irropopéwy 
Tu TOUTE UE Tapawo" yo dE yat 
poy &c OÙx ÊTI ay 00p0phauy. ÊTEL dE HxO— 
Mey ëç TOY dypoy , Tais ITMOLS pue © Vo 
eds auvépuËe , nai nyev Mu Thv dyéÂny 
eis vouév. éypñy dE &ox xäyraÿ0a GaTep 
Kaydaÿln xapot yevéoôar. à yap Erisdtns 
«Ov Énroy Th äutoù yuvarxt MeyaréAn 
Evdoy pe natélunev. à dE TA JUAN pe ÜTE— 
Gebyvuey ge dheiy adtA nai TUpoÎs nai 
2pu0as Ghas. xai ToÛTO LLËV AV MÉTOLOY x 
xÔy ebyapiow Gvo heîy rois ÉautoÙ Étuçd- 
tas. ñ DE Éehtion xai rap T@v &Awy 
rdv éy énelvois tois aypois , ok oi de rovu 
noav , &\eupa Toy p1oÿ0y aiToac éÉeutoSou 


Toy EUOY &Oov TpéxnÀoY" xal TAG JLEV 


1 Meyahom on — M:yarohn. 


(79) 
ments poulinières. Ainsi selon lui, j’allois 
vivre en toute liesse, n’ayant souci que 
de paître l’herbe et saillir cés belles ca- 
vales; et pour tout autre âne, à vrai dire, 
c’eüt été contentement. Arrivés que nous 
fümes au haras, on me mit avec les ju- 
ments qui le matin alloient en pâture. 
Mais il eût été mal, je crois, que la 
chose passät ainsi sans quelque disgrace 
pour moi. Au lieu de me lâcher dehors * 
emmi les prés, selon lordre du maître, 
pour paître en liberté, le chefdu haras me 
laissoit à sa femme Megapole, qui nat- 
tachoiït au moulin, et là me faisoit tour- 
per tant que duroit le jour, à moudre 
son orge et son grain. Encore si j’eusse 
travaillé pour la maison seulement ! Mais 
elle prenoit à moudre le bled des voi- 
sins, dont elle se payoit en farime, et le 
tout à mes dépens, trafiquant ainsi des 
fatigues de mon pauvre col; et ce qui 
étoit de pis, c’est que l'orge qu’on lui 
donnoïit pour ma nourriture, elle me 
le faisoit bien moudre, mais non pas 
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pour moi; car, de la farine se faisoient 
beaux gâteaux au four, belles fouaces ; 
et ne m'en restoit à moi que le son pour 
mes repas. Que si par hazard on me 
menoit avec les cavales au pâtis, je me 
voyoïs de tous côtés assailli par ces éta- 
lons , qui, me croyant là venu pour m’é- 
battre avec leurs femelles, ne poursui- 
voient à coups de pieds , me déchiroiïent à 
belles dents , dont je pensai périr mainte 
fois victime de la jalousie de messieurs 
les chevaux. 

Telle vie n’étoit pas pour me refaire ; 
aussi devins-je en peu de temps mai- 
gre et décharné, n’ayant ni pâture aux 
champs, ni repos à la maison; de plus 
on me menoit souvent à la montagne 
et j'en revenois chargé de bois : c’étoit- 
là le comble de mes maux. D'abord il 
me falloit gravir au haut et au loin des 
pentes escarpées , des sentiers raboteux, 
où l’on me donnoit pour conducteur un 
petit scélérat d’enfant qui me faisoit en- 
rager ; car il ne cessoit de me battre, 


( 82) 

moy GYnAdrny Tatdoiproy dxATAPTOY. TOUT 
HE HOVDS ENAÇOTE GTUAÂVE. TPÔTOY JLEY 
ÊTOLÉ [LE HO TOÉ Aa , où EVE ér)Q 

TŒLé que xœu TOÉOVTA May , \o érl®, 
alt To Gbous ruxvods Eyovte xai OËels, 
Lai Get ÉTAUEY els TO AUTO TOÙ UNPOŸ , WÇE 
dyématé por xaT éxetvo 6 pnpôs Tà pad" 
CE CO EC = » 7) » , 

Ô DE dei to Tpalua ÉTaev. Elta ot ETETIDEL 
4 e 4 + I AE 
qoptioy Gocy yahendy elvau nai EhÉpaTL 
» = 1 » € , a En 
éveynely" 4oi dvo0ey ñ natdGacis dEcla ñv 
Ô DE at évraDIa Ënaœuey. El dé OL Ke 
purérroy io Tù poprioy xai els TO ÉTEpou 
émxivoy , déoy ty ÉVRwY ? dqaupely xai 
TD xOUpoTÉpo TPoGÉAAEL Hat TO Lcov 
mouciv , roûro pèv oùdérote eipydoato" Àë- 
ous DE jeydhous ëx Toù Gpous dy poU= 
pevos , els TÔ xoupétepoy xai vw veloy 
To popriou rposerider. nai xatfeud GOOS, 

- ’ € C2 \ , » LA 
rois ÉVRoUS où nat Alovs aypelous Tpod- 
ETIPÉPUY ?. XA TOTALOS nv Gévvaos Ev TÂ 
LA. € \ ” € , V7 
60" 6 DE Ty UTomuATUY QELDOUEVOS » 
PARTIE OUON EP NPSRE PERS STE PA UT 


1'értxhivoy Toy Élu. 2 Gypelovç TEPLpÉDUY, 


(85) 
encore que j’allasse mon grand trot, et 
me frappoit, non d’un bâton, mais d’une 
massue pleine de nœuds, et toujours 
au même endroit, où bientôt, par l’ef- 
fet des continuels horions, s’ouvrit une 
plaie vive, sur laquelle le traître alloit 
frappant toujours. Puis , des charges qu'il 
me mettoit par fois sur le dos , il n’est 
éléphant qui n’en eût été assommé. Où 
Ja descente étoit la plus roïde et péni- 
ble, c’étoit là qu’il redoubloit de coups. 
Si ma charge mal agencée venoit à pen- 
cher d’un côté, en ôter de ce côté pour 
Pajouter de lautre, et rétablir léqui- 
libre, c’est ce qu’ett fait tout bon ânier; 
mais lui, d’une grosse pierre qu’il ramas- 
soit en chemin, faisant le contre-poids 
à la partie pesante , augmentoit d’autant 
mon fardeau; sans compter qu’au pied 
du côteau, nous trayversions à gué une 
petite rivière ; là où mon brave con- 
ducteur , soigneux de ménager sa chaus- 
sure, me sautoit en croupe et passoit 
ainsi sans se mouiller. Que si d’aven- 
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ture je tombois accablé sous le fax, alors 
vraiment , alors mon sort étoit à plain 
dre ; car de descendre pour m'aider à me 
relever , soit en me soutenant de lamain , 
ou en m’allégeant au besoin d’une part 
de mon fardeau , le petit maraud mavoit 
garde ; mais sans s’'émouvoir commençoit à 
me donner de son bèton sur la tête et sur 
les oreilles , tant que pour faire cesser 
cette rage ; force m’étoit de me remettre 
de moi-même en pieds. Mais un beau 
jour il s’avisa d’une invention pour ache- 
ver de me désespérer. Ayant fait un 
bouchon d’épines fort piquantes, bien 
arrangées en rond, les pointes en de- 
hors , il me le pend sous la queue. Lors 
à chaque pas que je faisois, ainsi qu’on 
peut croire, les épines me meurtrissoient 
de mille piqüres, sans que je les pusse 
éviter, portant avec moi cette pelotte hé- 
rissée d’aiguilles qui me battoit au der- 


rière. Si je pensois m’y soustraire en ral- 
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lentissant mon pas, le bâton m’atteignoit 
aussitôt; voulant échapper aux coups, 
je me déchirois moi-même. Bref, il 
avoit pris à tâche de me faire mourir. 

Endurant ainsi chaque jour des maux 
infinis , une fois je perdis patience, et 
lui détachai un coup de pied dont il se 
souvint , et men vouloit toujours depuis, 
ayant ce coup de pied sur le cœur. 
Or , avint qu’un jour on lui dit d’appor- 
ter de quelque hameau, non tant voi- 
sin de chez nous, certaines étoupes, à 
quoi faire il se devoit servir de moi, 
M'ayant donc mené sur le lieu et chargé 
d’un tas de ces étoupes liées sur mon dos 
et affermies d’une double corde étreinte 
avec un bâton, il me préparoit ce nou- 
veau tour de son métier. Un tison brû- 
lant qu’il avoit au partir dérobé de là- 
tre, quand nous fümes en voie assez 
loin , il le fourre dans ces étoupes, les- 


quelles d’abord prenant feu, ( et se pou- 
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voit-il autrement?) me voilà enveloppé 
de flamme et de fumée, prêt à brûler, 
siune mare, par bonheur , ne se füt trou- 
vée proche , où je me jetai à corps 
perdu, et me roulant dans la vase, étei- 
gnis cet incendie; après quoi je repris 
mon chemin, sûr de n’être pas ars, au 
moins pour cette fois, n’y ayant moyen 
de rallumer ces étoupes mouillées , 
comme il eut bien voulu le bourreau. 
Mais force lui fut d’y renoncer et de me 
laisser en vie. Toutefois arrivant au lo- 
gis, encore trouva-t-il manière de faire 
entendre que j’étois cause de tout le mal, 
m'étant, ce disoitil, en passant frotté 
tout exprès contre un four. Ainsi échap- 
pai-je par miracle au feu des étoupes. 

Mais ce petit scélérat, acharné à me 
persécuter , me joua bientôt d’un autre 
tour pire encore que celui-là. Me rame- 
nant de la montagne avec du bois sur le 
dos tant que j’en pouvois porter, il vend 
ma charge à un quidam habitant de ces 
quartiers ; et revenu à la maison sans 
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un seul fagot, pour s’exempter des étri- 
vières qui ne lui pouvoient faïllir, il forge 
contre moi d’insignes calomnies : Mai- 
tre, ce dit-il, à quoi bon nourrir cet 
âne fainéant qui ne nous rend nul ser- 
vice ? Puis, sçais -tu quelle habitude il 
a prise depuis peu ? De si loin qu’il voit 
femme ou fille en fleur dège, belle et 
jolie, rien ne le sçauroïit tenir qu’il ne 
rompe son lien pour courir après, comme 
feroit quelqu’amant à la vue de sa mai- 
tresse; et mon drôle se prend à braire 
et à la mordre et baiser amoureusement, 
et pis si Pon n’y donnoit ordre. Vrai, j'ai 
peur qu’un de ces jours il ne nous fasse 
quelqu’affaire; ear tout le monde s’en 
plaint. Quand telle chaleur lui monte , il 
rompt et renverse tout. À cette heure 
encore qu’a-t-il fait? Je le ramenois du 
bois chargé de bourrées; il voit une 
femme passer au long de ces champs, 
et maître âne de ruer et de jeter à sa 
charge à travers le chemin; et si gens 


de là entour ne fussent tôt accourus 
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au secours de la pauvrette, Dieu sçait 
ce quil en .alloit faire, la tenant déjà 
sous soi en devoir de besogner d’étrange 
façon. | 


Ce que le maître entendant : Vraiment, 
dit-il , s’il est ainsi que ce méchant âne ne 
veuille porter charge ni marcher, et qu’en- 
core il courre sus à femmes et filles , 
tuez-le ; j'en suis content; donnez-en les 
tripes aux chiens , et la chair aux ou- 
vriers; et si quelqu'un demande ce qu’il 
est devenu, nous dirons que les loups 
l'ont mangé. Qui fut aise alors ? Ce fut 
mon coquin de conducteur. Il me vou- 
loit tuer sur-le-champ ; mais de fortune 
se trouvoit là un bonhomme de nos voi- 
sins, qui par un conseil mille fois pire, 
me sauva la vie néanmoins. Vous seriez 
de grands sots, dit-il, de perdre ainsi un 
animal qui vous peut encore être utile, 
et @la pour une bagatelle ; car enfin 
quel est son défaut? Trop de vigueur 
le fait courir à toute femelle; eh bien, 
chàtrez-le , croyez-moi ; dès qu’il aura 
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perdu cette galante humeur, vous le 
verrez docile et doux, porter le bàt, 
tourner la meule, et travailler à plaisir. 
Que si nul de vous ne s’entend à faire cette 
opération; j'ai affaire pour l’heure et ne 
puis; mais dans deux jours je reviens ici, 
et en un tour de main, je vous le rends 
doux comme un agneau. 


- Cet avis fut approuvé; chacun de- 
meura daccord qu’il n’étoit rien plus à 
propos. Moi je gémissois et me lamen- 
tois, pensant que j'allois d'âne encore 
devenir eunuque , et je ne voulois plus 
vivre, délibéré de mettre fin à ma triste 
destinée, ou par m’abstenir de manger, 
ou en me jetant en bas de quelque ro- 
cher, pour conserver l’homme dans lâne, 
et mourir du moins tout entier. Mais 
le mème soir à nuit close , nouvelles 
vinrent du village à la métairie, que le 
jeune seigneur et sa femme sauvée avec 
moi des brigands, étoient morts par 
étrange cas. $e promenant au long du 
rivage de la mer une après dinée, comme 
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is s’ébattoient sur la grève, le flot sou- 
levé tout-à-coup les engloutit; et ainsi 
étoient disparus ; commune fin à tous 
les deux, et d’infortunes et d’amours. 
Ce qu’entendant, nos gens qui voyent 
la maison sans maîtres, autres que bien 
anciens et cassés de vieillesse, prennent 
leur parti de ne plus demeurer en servi- 
tude; et faisant main basse sur tout, 
s’en vont, qui deçà, qui de-là, cha- 
cun avec ce qu'il avoit pu attraper; là 
où le maître du haras, mieux que nul 
autre, fit sa main, aidé de sa femme 
et denous , de moi s’entend et des autres 
bêtes, sur lesquels il mit son butin. Nous 
partimes ainsi emportant bagues et biens à 
foison, et toûte nuit marchèmes par che- 
mins de traverse àpres et malaisés ; que s’il 
me fàchoit de la fatigue, j’étois aise aussi 
d'échapper à cette maudite opération ; 
et fimes tant par nos journées , que nous 
vinmes en une ville de Macédoine, grande 
et peuplée ; qui s’appeloit Beroë. Là nos 
conducteurs s’arrétèrent en résolution d'y 
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demeurer et de nous vendre, comme 
ils firent un jour de foire en plein mar- 
ché. Le crieur nous fit mettre en rang 
et nous crioit au plus offrant. Gens s’ap- 
prochèrent pour nous voir et nous mar— 
chander , examinant puis l’un, puis l’au- 
tre, et de temps en temps nous levoient 
le pied, nous regardoient aux dents, et 
nous tâtoient les jambes ; tant qu'à la 
fin tous furent vendus, hors moi dont 
personne ne voulut ; et déjà le crieur me 
renvoyoit, disant : celui-là n’a pu trou- 
ver marchand ; quand fortune qui se 
jouoit à me faire éprouver tant d’acci- 
dents divers, m’amena un nouveau mai- 
tre, non tel que j’eusse pu souhaiter ; 
car c’étoit un de ces vagabonds, de ces 
quêteurs qui vont portant par les cam- 
pagnes la déesse de Syrie, et la font men- 
dier de maison en maison, homme déjà 
sur l’âge et le plus sale bardache de toute 
sa confrairie , lequel ayant offert de moi 
un demi écu, fut nris au mot, et tout 
sur-le-champ m’emmena, bien malgré 
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moi qui gémissois d’avoir à servir telles 
gens. 


Arrivés que nous fûmes où demeuroit 
Philèbe (car ainsi avoit-il nom}, de 
loin il s’écria tant qu’il put: Ho, ho! 
fillettes , accourez voir votre nouveau ga- 
lant ; je vous ai acheté, mesdemoiselles, 
un vigoureux Cappadocien qui vous va 
servir à souhait. Ces demoiselles c’étoient 
les infämes débauchés de la sequelle de 
Philèbe, qui tous sortirent à sa voix , 
pensant bien trouver quelque fort et roide 
“jeune drôle avec lui. Mais quand ils ne 
virent qu’un àne conduit à la longe par 
Philèbe , ils se prirent à le brocarder : 
Non, non ce n’est pas là un serviteur 
pour nous. Bien est-ce ton époux, mi- 
gnonne, que tu nous amènes ; et Où as- 
tu pris ce beau mari ? N’en serois -tu 
point déjà grosse? Bon prou te fasse; 
puissiez-vous avoir lignée qui vous res- 
semble. 


Le lendemain, ils se mirent à l’ou- 
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vrage, comme ils disoient. Premièrement 
ils habillèrent la déesse et me la char- 
gèrent sur le dos; puis nous sortimes 
de la ville, et allant par pays , arrivämes 
en un bourg. Là , on m’établit porte-Dieu ; 
je ne bougeois , tandis que la sainte pé- 
naille faisoit rage de danser et de souf 
fler dans ses flûtes avec mille contorsions 
et grimaces épouvantables, roulant les 
yeux, tordant le col, la tête renversée, 
leurs mitres en arrière , ils se tailladoïient 
les bras avec des épées, se coupoient la 
langue avec les dents, et remplissoient 
de sang toute la place à lentour ; ce que 
voyant , j'entrai dans des peurs non pa- 
reilles, doutant qu'il ne fallüt aussi du 
sang de baudet à la Déesse. Après s'être 
ainsi déchiquetés , ils commencèrent leur 
quête, et recueiïllirent des assistants d’a- 
bord force menue monnoïe, puis des pro- 
visions de toute espèce que ces bonnes 
gens leur apportoient, qui un baril de 
vin, qui un sac de farme , du pain, du 


fromage , des figues, et jusqu’à de l'orge 
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pour lâne. Cétoit de ces dons qu'ils 
vivoient et entretenoient la Déesse dont 
j'étois porteur. 

Or, un jour s'étant accointés, dans 
quelque village , d’un jeune rustre grand 
et fort , ils l’amènent au logis et se font 
par lui besogner en la manière accou- 
‘umée de tels abominables bardaches. 
Moi , témoin de ces infamies, je n’y pus 
tenir davantage, et d’indignation ou- 
bliant ce que j'étois : O Jupiter, m’é- 
criai-je. Cela du moins voulois-je dire ; 
mais mon gosier me trahit et ne pro- 
duisit qu'un braire qui fut entendu de 
dehors; car d'aventure passoient par-là 
quelques paysans , lesquels, ne sçais com- 
ment , ayant perdu leur âne, l’alloient 
cherchant de tous côtés, et n’eurent 
pas sitôt oui la tempête de ma voix, 
que croyant avoir découvert ce dont ils 
étoient en quête , sans hucher, ni parler 
à ame, ils entrent, et trouvent nos gens 
empèchés avec ce coquin et virent très- 
bien ce qu’ils faisoient, non sans rire, 
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ainsi qu'on peut croire; et sortant, s’en 
vont dire à qui voulut l'entendre, ce qui 
se passoit là-dedans. Si bien qu’en peu 
de temps le conte courut partout. Eux, 
de honte qu’ils eurent de se voir re- 
connus pour ce qu’ils étoient , dès la nuit 
suivante délogent et partent sans bruit. 
Chemin faisant ils murmuroient, blas- 
phémoient, pestoient contre moi qu'ils 
appeloient leur dénonciateur, m’accu- 
sant d’avoir à dessein et malicieusement 
révélé le mystère. Je prenois patience, 
et me serois peu soucié de leurs malé- 
dictions ; mais venus en un endroit qui 
sembloit fort solitaire, il s'arrêtent , et 
m'ayant Ôté la Déesse et ma housse et 
tout, ainsi nud, m’attachent à un arbre, 
puis de leurs fouets garnis d’osselets , me 
donnent à tour de bras sur le dos et 
partout, mavertissant à chaque coup 
d’être à l'avenir plus discret, et de tout 
voir, sans rien dire. Davantage, ils me 
vouloient tuer, comme celui qui seul 


avois causé le scandale, outre la perte 
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non petite que ce leur étoit de quitter 
sitôt le pays; et l’eussent fait, sans la 
Déesse qui fort les embarrassoit , étant là 
gisante à terre; et si n’y avoit nul moyen 
de la voiturer autrement. Par quoi force 
leur fut de me laisser en vie. 


De-kà , relevant leur Madonne, ils se 
remettent en voie, et le soir nous vin- 
mes coucher en une maison des champs 
appartenante à un homme riche qui pour 
lors s’y trouvoit, et tenant à grand hon- 
neur d’avoir chez soi la Déesse, nous 
recueillit, nous logea et nous fit grand” 
chère. Là, il m'en souvient, je courus 
un péril extrème, et ce fut que le maître 
du logis ayant reçu naguère en présent 
de quelque sien ami un quartier d’àne 
sauvage , le cuisinier V'avoit pris et le de- 
voit accommoder. Mais il le perdit faute 
de soin, l'ayant possible laissé dérober à 
quelque chien; dont ce pauvre homme 
craignant les coups qui ne lui pouvoient 
faillir, et peut-être pis, résolut de se 
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pendre haut et court, comme il alloit 
faire, si sa femme, à mon dam, ne 
l'en eùt gardé. Ne veuilles pour cela 
mourir, ce lui dit-elle, mon ami; il y 
a remède à tout, si tu m’en veux croire. 
Prends l’âne de ces mendiants, et le me- 
nant à l’écart, tu le tueras, l’écorcheras ; 
puis coupant habilement le quartier gau- 
che de derrière, apporte-le sous ton 
manteau et le prépares pour le maïtre 
en guise de ce gibier. Ce qui restera du 
baudet, nous le jetterons quelque part 
dans ces fondrières ; on croira qu’il s’est 
perdu et lon n’y pensera plus. Vois- 
tu comme il est gras et refait et meil- 
leur de tout point que lauire’ Mon 
homme goûte ce conseil. Oui vraiment, 
femme, tu dis bien : c’est le seul moyen 
de me soustraire aux fouets et à la tor- 
ture. 


Pendant que ce bourreau et sa femme 
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tenoient ainsi conseil entr’eux, moi qui 
entendois leur devis, je compris d’abord 
où cela alloit aboutir, et vis bien qu'il 
ne me restoit pour échapper aux cou- 
teaux qu'un moyen, cétoit de m’en- 
fuir , comme je fis, rompant mon lien 
et détalant, après quelques ruades en 
l'air, du côté de la maison , où j’en- 
trai tout courant jusqu’en la salle à man- 
ger. Là le maitre du logis étoit à ta- 
ble avec ses hôtes, les prètres de la 
Déesse. Entrant de vitesse lancé, je 
donne au travers des convives et ren 
verse du choc tables et guéridons. Je 
croyoiïs avoir bien imaginé cela pour me 
ürer d'affaire, pensant qu’on m’alloit ar- 
rêter et mettre quelque part en lieu sûr 
pour me garder à l’avenir de semblables 
vivacités; mais autrement en alla; car 
me croyant enragé , ces gens s’arment 
contre moi de coutelas et d’épieux, et 
étoient en point pour me faire un mau- 
10 
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vais parti, si je ne me fusse sauvé dans 
une chambre voisine où devoient cou- 
cher mes maîtres , et où je ne fus pas plu- 
tôt, qu'on m'y enferma sous clef, 


Le lendemain, au plus matin, nous 
partimes les mendiants et moi qui tou- 
jours portois la Déesse, et vinmes en un . 
autre gros bourg non moins habité que 
le premier , où ils s’avisèrent d’une toute 
nouvelle invention, qui fut de dire que 
la Déesse ne se pouvoit bonnement lo- 
ger en maison bourgeoise ; mais qu'il 
la falloit mettre avec la divinité du lieu. 
Ces gens bien volontiers, ouvrant le 
sanctuaire qu'habitoit leur Déesse gran- 
dement honorée d'eux, y placèrent la 
nôtre fort révérentieusement. Pour nous, 
on nous donna logis en une assez pauvre 
maison. Étant demeurés là quelqu’espace 
de temps, et voulant ensuite se rendre 
à la ville voisine , mes maîtres redeman-— 
dèrent leur Déesse aux gens de l'endroit, 
qui les laissèrent entrer dans le temple et 
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eux-mêmes la reprendre. Après quoi nous 
nous miîmes en chemin. Or est à sça- 
voir que ces bons prêtres à l’heure du 
départ, entrés seuls dans le temple , en 
avoient dérobé une coupe de fin or qui 
étoit là pour offrande, et l’emportoient 
cachée sous l’image de la Déesse , de quoi 
ceux du bourg s’apperçurent quand nous 
fûmes partis, et envoyèrent gens après 
nous , qui étant à cheval bien montés, 
ne mirent guère à nous atteindre , arrè- 
ièrent ces coquins de mendiants , les ap- 
pelant séélérats, impies , et redemandoient 
le vase sacré, lequel ayant fouillé par- 
tout , ils trouvent au giron de la Déesse ; 
si prennent au corps mes larrons con— 
vaincus de ce sacrilége , les emmènent 
liés au bourg, et les retiennent en pri- 
son, pour le procès leur être fait; et 
la Déesse cependant, que j’avois jusque- 


là portée, fut placée en un autre temple, 


et la coupe remise en son lieu. 
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Le jour suivant il fut résolu par pu- 
blique délibération , qu'on me vendroit 
_et tout ce qui avoit appartenu à ces 
quêteurs , et je fus vendu de fait à un 
homme, non du pays, mais d’un vil- 
lage voisin, boulanger de son métier , 
qui ayant acheté le mème jour au mar- 
ché dix boisseaux de bled, me les met 
très-bien sur le dos, et me touche ainsi 
chargé vers le lieu de sa demeure. Quand 
nous y fümes arrivés, d’abord on me 
mène au moulin, où entrant je vis nom- 
bre de bêtes, dont jallois ètre cama- 
rade, et y avoit là plusieurs meules que 
ces bêtes faisoient tourner; partout ce 
n’étoit que farine. Quant à moi, comme 
nouveau venu qui avois porté tout le jour 
charge si pesante et cheminé par la tra- 
verse, on me laissa reposer pour l’heure ; 
mais le lendemain, dès qu'il fut jour, 
on me couvrit la tête d’un sac, puis on 
m’attache au bras de la meule. Je sça- 
vois, dieu merci, ce que c’étoit de mou- 
dre, l'ayant trop bien appris ailleurs; 
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mais je n’en fis pas semblant, dont mal 
me prit; car ces gens-là , me voyant faire 
le rétif, armés chacun d’un fort bâton, 
m'entourent que je n’en voyois rien, 
ayant Ja tête dans ce sac, et tous à la 
fois me chargent d'un merveilleux ac- 
cord, ce qui me fit aussitôt partir et 
tourner comme un sabot; par où je con- 
pus qu'il est vrai ce que l’on dit com- 
munément , que sot est le serf qui attend 
pour obéir la main du maitre. 


Cependant je maigrissois à vue d'œil, 
et devins bientôt si chétif que le bou- 
langer résolut de se défaire de moi. 
Si me vend à un jardinier tenant un jar- 
din, non guère grand, qu’il avoit pris 
à affier. C’étoit-là toute notre besogne. 
Me voilà donc chaque matin portant des 
herbes au marché, lesquelles mon mai- 
tre laissoit aux revendeurs de telles den- 
rées, puis me ramenoit au logis, et là 
faisoit devoir de fouir , semer , sareler 
et arroser planches et carreaux. Je de- 

11 
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meurois tout ce temps oisif; mais je n’en 
étois de rien plus aise; au contraire, 
ma condition me sembloit pire que ja- 
mais ; car il éloit hyver alors , et le pauvre 
homme qui ne gagnoit pas de quoi se 
‘vêtir lui-mème , n’avoit garde de me cou- 
vrir contre le froïd ; avec ce que j'étois 
toujours les pieds dans la boue, fors 
seulement quand il geloit, qu’à peine 
me pouvois-je soutenir sur le verglas et 
la terre dure. Pour vivre, nous n'avions 
tous deux que quelques méchantes feuil- 
les de chicorée dont les plus amères me 
demeuroïent. 

Or, une fois entre les autres, nous 
nous en allions au jardin; passe un 
homme de haute taille, soldat ainsi qu’on 
pouvoit voir à sa soubreveste, lequel com- 
mence à nous parler dans le langage des 
Italiens , et demanda au jardinier où il al- 
loit avec cet âne. À quoi lui bonnement, 
comme je pense, ne comprenant mot, 
le regardoïit sans rien répondre, ce que 
Vautre tint à mépris, se fache et lu 
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donne de son fouet. Le villageois saisit 
mon homme, d’un croc en jambe le 
renverse , l’étend au beau milieu du che- 
min , ét le tenant sous soi terrassé , des 
pieds et des poings le meurtrissoit, et 
d’une grosse pierre qu’il trouva. Le sol- 
dat, du commencement, se défendoit quei- 
qu’abattu et le menaçoit de son épée, 
par où l’autre averü de ce qu'il devoit 
craindre , lui tire l'épée du fourreau 
et la jette au loin, puis recommençoit 
à le battre. Le soldat se voyant en ce 
point, use de finesse, fait le mort. L’au- 
tre prit peur, quand il le vit ainsi sans 
mouvement, et tout effrayé, le laisse-là, 
monte sur moi, pique à la ville, em 
portant avec soi l'épée. À la ville venu, 
il avoit un compère, lequel se cliargea 
du jardin; etlui, de crainie des pour- 
suites, se retire avec moi chez un autre 
sien compagnon et ami. Le lendemain 
ayant délibéré entr’eux, ce qu’ils trou- 
vèrent de plus expédient pour mon mai- 


tre, ce fut de le cacher dans un bahut, 
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Quant à moi, on me lie les pieds, et 
à l’aide d’un bàton passé entre mes jam, 
bes, ils me portent à deux en une cham- 


bre haute , où l’on me tint enfermé. 


Le soldat cependant, sur la route, 
ainsi que j'entendis depuis , s’étant relevé 
à toute peine et acheminé vers la ville, 
moulu de coups etmalen point, fut ren 
contré de ses camarades, auxquels il ra- 
conte tout au long ce qui lui étoit avenu, 
et l’action désespérée de ce maraud de jar- 
dinier. Eux aussitôt prennent son parti, 
et ayant, je ne sçais comment, décou- 
vert où nous étions, y viennent accom- 
pagnés des magistrats du lieu et:de fleurs 
familiers, un. desquels entré. fait sor- 
tir tout le monde de la maison ; tout le 
monde dehors, le jardinier ne paroissoit 
point. Soldats de crier qu’il est dedans, 
et gens de répondre que non et d’af- 
firmer avec serment n’y avoir Îéans 


homme ni bête, âne ni mulet que ce. 
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fût. Grand débat là-dessus, grands cris 
de part et d’autres , grande rumeur dans 
tout le quartier. Moi qui de mon gre- 
nier entendois ce vacarme, toujours sot , 
et toujours curieux mal à propos, j’avance 
la tête un bien petit hors de la fenêtre 
pour regarder en bas, et voir ce que 
c'étoit. Mais je ne sçus si bien faire, 
qu'ils n’apperçussent mes oreilles, et me 
voyant, tous s’écrièrent , et par ainsi ceux 
du logis furent convaincus de mensonge. 
On entre alors, on fouille partout ; mon 
maître fut trouvé par les gens de jus- 
tice , api dans son bahut. Ils le prennent, 
l’'emmènent, le mettent en prison, pour 
son procès lui être fait; et moi, me dé- 
valant tout ainsi qu'on m’avoit guindé, 
ils me donnent au soldat pour dédomma- 
gement. S'il en fut ri et brocardé, de 
mon apparition là-haut et de la manière 
dont j’avois aidé à découvrir mon maître, 
il n’est jà besoin de le dire; on en fit 
le dicton qui court : guigne baudet à la 


fenêtre. 
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Ce que devint après cela le pauvre jar 
dinier, je ne sçais. Mais le soldat qu'il 
avoit battu , me vendit dès le lendemain, 
et eut de moi cinq beaux écus. Celui 
qui m’acheta étoit le serviteur d’un 
homme merveilleusement riche et puis- 
sant , faisant sa demeure ordinaire à Thes- 
salonique , ville principale de Macédoine, 
et voici quel étoit loffice de ce serviteur. 
Il préparoit les mets particuliers du mai- 
tre; et il avoit un frère dans la mème 
maison , esclave comme lui, excellent pà- 
tissier, et de plus panetier, qui faisoit 
le pain pour leur seigneur. Ces deux vi- 
voient , logeoient ensemble, ainsi que 
bons frères , toute besogne faisoient en 
commun, tout profit partageoient entre 
eux. Ils m'nstallent en leur logis. Or, 
par le devoir de leur charge, ils assis- 
toient aux repas du maitre, et retournant 
en rapportoient force reliefs de toute fa- 


çon , l’un de chair et dé poisson, l'autre 
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(2557 
de tartes et de gâteaux, et laissant le 
tout à ma garde , s’enalloient au bain. 
Moi qui de si long-temps n’avois goûté 
pain ni viande , je quittois volontiers mon 
ayoine pour faire honneur aux mets pré- 
parés par mes maitres. Îls furent un 
temps qu'ils ne s’en donnèrent de garde 
rentrant au logis, et ne s’avisoient qu'il 
manquèt chose de leur provision , à cause 
qu'il n’y paroissoit guère sur la quantité, 
joint que j’usois de discrétion au com- 
mencement, et prenois de tout un peu; 
mais bientôt jy fis moins de façon, m’as- 
surant sur leur peu de soin; je choisis 
sois le plus beau et le meilleur, dont je 
me bourrois à bon escient, comme sil 
n'eut rien coûté, ce qui. fit qu'ils s’en ap- 
petçurent et entrèrent en soupçon l’un de 
Jautre , tant qu’ilsen vinrent aux injures, 
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“communs profits , et de-là en avant , te- 
noient compte de tout par le menu fort 
exactement. 

Faisant si bonne chère et vivant à mon 
aise, j'engraissois et revins bientôt en 
meilleur point que jamais j'eusse été, 
rond, poli, le poil luisant; c’étoit plai- 
sir de me voir; dont les deux frères 
s'étonnèrent, ne pouvant comprendre 
comment je me portois si bien , quand 
toute mon avoine restoit dans la man— 
geoire, sans que jamais j'y touchasse. 

Ils se doutent du fait; et pour s’en éclair- 

cir, un beau jour, font semblant de s’en 
aller au bain ; mais ils demeurèrent der- 
rière la porte en aguet , d'où par quel- 
qu'ouverture ils virent toute ma façon 
de faire; car n'ayant nul soupçon de l’em- 

“büche, dès que je les sentis dehors, je 

‘commençai mon repas. Eux d’abord se 
.prennent à rire, voyant l’éirange para 
site qui vivoit à leurs dépens; puis ap- 
pellent à ce spectacle leurs camarades; 
on accourt, et gens de rire et-d’éclater, 
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mais si haut et si fort le long des ga- 
leries, que le bruit en vint jusqu’au mai- 
tre, qui voulut sçavoir ce que c’étoit ; 
et comme on lui eut dit la chose, il se 
lève de table, vient, et entr’ouvrant quel- 
que peu lhuis, me voit que j'entamois 
un morceau de sanglier. Ce fut à lui de 
rire pour lors. Il entre où j'étois, et 
croyez qu’il me déplaisoit d’être ainsi sur- 
pris par le maître en flagrant délit de 
gourmandise et de friponnerie, bien qu’il 
ne s’en fit que gaudir et se tenir les cô- 
tés, le bon seigneur. Il voulut que tout 
sur-le-champ on me conduisit en la salle, 
où me fut servi sur table de beaucoup 
et diverses choses que baudets n’ont cou- 
tume de manger, telles que potages, 
viandes, poissons , et ragoûüts à toutes 
sauces. Moi qui voyois que fortune me 
commençoit à sourire, ayant quelqu’es- 
pérance aussi , que ce qui d’abord n’étoit 
que jeu, me pourroit devenir occasion 
19 
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de sortir de cette misère, encore que je 
vinsse de me- bourrer, je me remis à 
manger comme si j'eusse été à jeün, au 
grand plaisir des spectateurs, dont les 
éclats de rire et les applaudissements rem- 
plissoient toute la salle. Quelqu'un mème 
s’avisa de dire : Que.ne lui verse-t-on du 
vin? Ce qui fut aussitôt fait par com-: 
mandement du maître, et j'en avalai un 
bon trait sans me faire prier. 


Le maître donc voyant en moi un 
animal rareet curieux, fit payer par son 
trésorier à celui qui m’avoit acheté, deux 
fois ce que je lui coûtois, et me donna 
pour gouverneur un jeune. homme sien 
affranchi, lequel eut charge de m’ins- 
truire et me montrer mille gentillesses 
pour divertir sa seigneurie, à quoi il 
n'eut pas grand’peine ; car au moindre 
mot, je faisois tout ce qu’on vouloit. Il 
m'apprit à me tenir à table en grave 
personnage, modesiement couché, ap= 
puyé sur le coude, à lutter bras à bras 


“ 


et danser avec lui, à faire signe de oui 
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et de non, toutes choses pour lesquelles 
je n’avois pas besoin de leçons. Cela 
fit du bruit dansle pays; on ne parloit 
que de mes talents et de l’âne de monsei- 
gneur, qui mangeoit à table, dansoit, 
et faisoit cent choses surprenantes. Mais 
ce qui plus les étonnoit, c’est que je 
répondois par signe et toujours juste à 
leurs propos ; ayant soif, je demandois à 
boire , en clignant de l’œil à l’échanson ; 
dont chacun demeuroit ébahi et fai- 
soit de grandes exclamations , ne se 
doutant pas qu'il y avoit un homme caché 
dans cet âne; et moi je triomphois, et 
me riois en moi-même de l'erreur de ces 
gens. On nvapprit aussi les allures les 
plus commodes pour le maître, quand il 
me chevauchoit en voyage ou à la pro- 
menade. Il n’étoit mulet au pays qui al- 
lät l’amble mieux que moi. J’avois un 
fort bel équipage, et portois monsei- 


gneur en magnifique arroi; housse de 


( 142 ) 
Toéxeiv dpéuoy éhvrétaroy na to àvabcirn 
dvaicüntev" nai oxeuñ por %v route , 
Aa Cpobata ROpoUupà emtédhhouat, xaœt 
Xahuvods eicedry unv dpydpw nai LpvoÈ 
RETOLALAUÉVOUG ,. HAL HWOWYES EÉMTTOUTO 
pou péhos poucixtratoy éxpmvodyrec. Ô Oë 
Mevexñs 6 decnéens HuGv , Gorsp Eos, 
Ex Ths Oeccahovéuns deüpo ElnAUde ër 
aitix Toiavtn' VTÉOHETO Th MATPIdL DÉGY 
Tapé£euy * aydpoy érhox rpès dÀAdaué 
povouayety eidoroy, nat oi LE Gvdpec Th 
payns #0n nauv éy rapacxeuñ , xai àqiuto 
ñ ropela. ééshatvouey oùy Éwbey?, xéy 
Toy Decrérny ÉpEpoy, elrots xwptov ein 3 «Ag 
900 Tpayd nai Toïs dyfpaoiy ériBaivety 
xahetév. ds dE uutébnuev Ent Orccadot- 
nv ox ny Gus Ent Jéay OÙX NTELVETO Kai 
Th OQuv Thy éuriv. n yap éun da TpoE= 


. 


1napiéa, 2 éfehauvouey Euler. 3 xupicy 
"1 


LED 


( 145 ) 
pourpre brochée d’or, mors d'argent à 
bossettes d’or, têtière garnie de plaques 
d’or et de grelots, et de sonnettes qui 
sonnoient fort plaisamment. 

Ce bon Menecles, notre maître , n’ha- 
bitoit pas, comme j'ai dit, d'ordinaire aux 
champs, mais s’y trouvoit alors pour une 
telle ocsasion. Il avoit promis à sa ville 
un spectacle de gladiateurs, et ces gla- 
diateurs étant prêts, et le temps venu 
de les montrer , il lui falloit s’en retour 
ner à Thessalonique. Nous partimes donc 
un matin. Le maître me montoit quand 
il se rencontroit quelque pas difficile ou 
darigéreux aux voitures. Or, à notre en- 
trée dans la ville, il n’y eut nul si em- 
pèché qui n’accourüt pour me yoir; 
car ma renommée me précédoit, et cha- 
cun avoit oui parler des prodiges de mon 
adresse et de mon intelligence. Mon mai- 
tre d’abord me fit voir privément chez 
lui aux personnes de distinction qu’il in= 
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vitoit exprès à des repas magnifiques , et 
dans ces grands jours de gala, j’étois la 
pièce principale dont il festoyoit ses amis. 
Mais mon gouverneur me montroit à 
tout venant pour de l'argent, dont il ac- 
quit en peu de temps bonne somme de 
deniers. Il me tenoit en une salle basse, 
n’ouvrant qu’à ceux qui lui donnoient cer 
tain prix pour me voir et être spectateurs 
de mes faits surprenants. Il n’en venoit 
guère qui ne m’apportassent à manger de 
choses et autres, et sur-tout de ce qui 
sembloit le moins conveuir à un àne. 
Mangeant donc quasi tout le jour, et 
soupant chaque soir à table avecla meil - 
leure compagnie , je ne pouvois manquer 
d’engraisser, comme je fis, et pris bientôt 
un embonpoint merveilleux , dont avint 
qu'une dame étrangère fort riche, de figure 
agréable ,pour m'avoir une fois vu diner, 
me trouvant le plus bel àne du monde, 
s’éprit pour moi de teile amour (tou- 
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chée aussi comme je crois de ma gloire 
et de mes talents), qu’elle en perdoit le 
repos, et délibérée à tout prix de sa- 
tisfaire sa passion, vient parler à mon 
gouverneur , lui offrant tout ce qu’il vou- 
droit moyennant qu’elle püt passer avec 
moi une nuit ; lui, sans autrement se sou 
cier de ce qu’elle pourroit faire de moi, 
demande tant : marché fut fait, et le 
soir même, revenant de souper avec le 
maitre, nous la trouvàmes qui m’atten- 
doit On avoit apporté pour elle force 
matelas et coussins mols et parfumés, 
des couvertures et des tapis, dont on 
nous fit un lit àterre, après quoi , tous 
ses gens sortirent et se couchèrent comme 
ils purent devant la porte de la cham- 
bre. 

Elle , restée seule avec moi, d’abord 
allume une grande lampe dont la lueur 
éclairoit par-tout. Puis debout près de 
cette lampe, s'étant dépouillée toute nue, 
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elle prit de l’essence d’une certaine fiole , 
en versa sur soi , s’en oignit, et à moi 
aussi me parfuma le corps et le mu- 
seau surtout d’une soëve odeur ; puis me 
baisa et me caressoit avec pareil langage 
et toute telle façon comme si j'eusse été 
son amant. Enfin me prenant par ma 
longe , elle m’entraîne sur le lit. Je n’a- 
vois nulle envie de me faire prier, la 
voyant belle de tout point, avec ce que 
la bonne chère , et le vin vieux que je 
venois de boire, me rendoïent assez dis- 
posé à la satisfaire ; mais je ne sçavois 
comment m'y prendre, n'ayant touché 
femelle depuis ma métamorphose. Une 
chose encore me troubloit ; j’avois peur 
de la blesser, voire même de la tuer, 
qui eut été pour moi une facheuse af- 


faire. Il ne me sembloit pas que, fait 


comme .j'étois, femme si gente et déli- 
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gate me püt recevoir sans en mourir, 
Mais l'expérience me fit voir que je m’a- 
busois; car emportée par ses désirs , 
elle s'étendit sons moi, et de ses bras 
me tirant à soi et se soulevant du corps, 
me mit dedans tout entier. Moi pauvre, 
je craignois encore et me retirois belle- 
ment pour la ménager, Mais elle, tant 
plus je reculois, tant plus me serroit et 
s’enferroit de tout ce que je lui dérobois. 
À la fin donc pour lui complaire (aussi 
que je pensois valoir bien, tout âne que 
j'étois , l’amant de Pasiphaé)}, la voulant 
servir à gré, je fus ébahi que je me 
trouvai petitement outillé pour la de- 
moiselle , et connus que j'avois eu tort 
d'y faire tant de façons. J’eus assez af- 
faire toute nuit à la contenter , tant elle 
étoit amoureuse et infatigable au déduit, 


Si-tôt qu'il fit jour, elle se leva et par- 
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tit, étant convenue du mème prix pour 


les autres nuits. 


Mon gouverneur par tel moyen s’en- 
richissoit ; et un jour, ainsi que j’étois 
enfermé avec cetie femme , voulant faire 
sa cour au maître, il lui va dire qu'il 
avoit quelque chose à lui montrer, un 
tour de plaisant exercice qu'il m’avoit 
appris, disoit-il; lui conte ce que cé- 
toit et l'amène sans bruit à la porte, d’où, 
par une fente, il nous vit moi et ma 
belle couchés ensemble, Cela lui parut 
singulier. Si pensa d’en tirer parti pour 
les jeux qu'il devoit donner, croyant 
faire chose agréable à tous ses conci- 
toyens, s'il les régaloit de ce spectacle. 
Dans ce dessein, il recommande le secret 
à ses gens, leur fait expresses défenses 
d'en parler à qui que ce füt; afin que 
nous puissions , dit-il, au jour de la fète, 
le produire sur le théâtre avec quelque 


femme condamnée, et qu’il la caresse aux 
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yeux de toute l'assemblée qui en verra 
l’ébattement. Peu après, on m’amène une 
femme condamnée aux bêtes , à laquelle 
on dit de me parler et de me toucher, 
pour d’abord nous accoutumer lun à 
l’autre; et finalement venu le jour des 
magnificences de mon maître, ils délibé- 
rèrent et conclurent de me faire paroi- 
tre au théâtre en cetie facon. 


Il ÿ avoit un fort grand lit d’écaille de 
tortue de l’Inde , tout incrusté d’or, sur 
lequel on me fit monter et me coucher 
Ja femme avec moi ; et puis on nous plaça 
âne , femme, lit et tout , sur une ma- 
chine qui, à force d'engins et de poulies, 
en moins de rien nous transporta au 
beau milieu de l'assemblée. Ce ne fut 
qu'un cri, quand je parus, de tous les 
endroits du théâtre, et des applaudisse- 
ments sans fin. Un couvert somptueux 
étoit dressé près de nous, où bientôt 
nous fümes servis de tout ce dont gens 
délicats ont accoutumé de diner ; valets de 
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tous côtés, écuyers pour trancher, beaux 
jeunes échansons pour nous verser à boire 
dans des coupes de fin or. D'abord mon 
gouverneur qui étoit là présent, me com- 
manda de manger. Mais moi, je n'en 
voulus rien faire, de honte que j'avois 
de tant de monde et d’etre à table en 
plein théatre ; aussi que j'appréhendois 
fort qu'il ne saillit de quelque part un 
ours, un tigre ou autre bète. Comme 
jétois en cette peine, quelqu'un passe 
portant des couronnes et guirlandes de 
toutes sortes de fleurs , et des roses fiai- 
ches parmi, ce que je ne vis pas plutôt, 
que je me jette à bas du lit. On crut que 
j'allois danser ; mais m'approchant de ces 
fleurs, je commence à choisir entre tou— 
tes , et trier une à une les roses les plus 
belles et en broutois les feuilles à me-— 
sure ; lorsqu’aux yeux des assistants qui 
me -regardoient étonnés, ma forme ex- 
térieure d'animal se va perdant peu à 
peu, et enfin disparoît du tout; si bien 
qu'il n’y avoit plus d’ane, mais à sa 
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place Lucius nud comme quand il vint 


au monde. 


Dire le bruit qui se fit lors, et com- 
bien ce changement surprit toute l’assem- 
blée, ne seroit pas chose facile. On s’é- 
meut, chacun parle ainsi qu’il l’enten- 
doit. Les uns me vonloient briler vif 
tout sur-le-champ comme sorcier, mons- 
tre de qui l'apparition pronostiquoit quel- 
que malheur; d’autres étoient d'avis de 
m'interroger d’abord, pour voir ce que 
je pourrois dire, et décider après cela ce 
qu’il faudroit faire de moi. Cependant je 
m'avance vers le Préfet de la province, qui 
d'aventure étoit venu voir l’ébattement 
des jeux, et lui conte d’en bas au mieux 
qu’il me fut possible, comme une femme 
de Thessalie, en me frottant de quel- ‘ 
que drogue, m’avoit fait âne devenir, 
le suppliant de me vouloir garder en 


prison, tant que par enquête il eùt pu 
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sçavoir Ja vérité du fait set le Préfet : Dis- 
nous un peu ton nom, tes parents , ton 
pays; il n’est pas que tu n’ayes quelque 
partdesamis qu’on puisseconnoître ? Je lui 
répondis , et lui dis: Mon nom à moi est 
Lucius, et celui de mon frère Caïus, et 
avons commun le surnom , tous deux au- 
teurs connus par différents ouvrages. J'ai 
écrit des histoires ; il a composé, lui, des 
vers élégiaques, étant avec cela bon de- 
vin; et sommes de Pairas d’Achaïe, Ce 
qu’entendant le Magistrat : Vraiment, dit- 
il; tu es né de gens qui, de tout temps, 
me furent amis et mes bons hôtes , qui 
plus est, m’ayant reçu et festoyé chez eux 
en toute courtoisie, et suis témoin que 
tu dis vrai, te connoissant bien pour leur 
fils. Cela dit, il se lève, m’embrasse et me | 
mène en son logis, me faisant caresses 
infinies ; et cependant arrive mon frère 
qui m’apportoit hardes, argent et tout ce 


dont j’avois besoin. Le Préfet , en pleine 
14 


( 162 ) 
Âeu, aol pue nai onade" Yyev GG Éautéy, y 
Toûtew ÎE xai 0 &deApôs 6 EUdS ? dpiueto àp= 
YÜpioy Hat Aa por roAÂX xoUÈUY, xav 
ToÛTW pue © Épyuv Onuoaia, RéVrWY dxOUÉV- 
ty, érohuer , ral ÉAOévres ri Sdlasoay 
vaiy écredouela, nai Thy dnooxeuny ève- 
Béuesda. éyow dE npaticoy eva Éyymy X- 
Beïy rapa tv yuvalxa Th Epacdeioay pou 
toÿ ôvou, xahMwy aùt qaveicôar Àéywy 
vÜv éy avO por dv. ñ dE douévn te p'elcede- 
Éaro, 1@ rapaddËw , olueu , to npdyuaras 
émiteprouévyn , xai Oeunveiy où aÙtÿ Kat 
naevdeuy inéteue ay éneufdunv, veué- 
eus &Ëtoy eva vouiEmY Toy ÉVoy Toy dya= 
mnôévra vüv yevépevoy &vüpwnoy ÿmep= 
Tpupdr , nai Thy épacbeicay Urepopaæv* 


\ … « dl C1 1 4 » La 
xot Oernvé oÙv at, at moŸ ëx Toÿ 


1 xaË pue oïxads, 2 0 èuoc ad=1poc. 3 Séhar- 
LM 2 ? 3 1 ol a” 
Tav, 4 n0é pm acpévn ve eigedébaro. 


(163) 
assemblée, me déclara franc et libre, J’al- 
lai avec mon frère au port, où nous louà- 
mes un bâtiment, et fimes nos provi- 
sions pour retourner au pays, 


Mais avant de partir, je voulus visiter 
cette dame qui m’avoit tant aimé lorsque 
j'étois âne, dans la pensée qu'homme 
elle m’aimeroit davantage encore. J’allai 
donc chez elle qui fut aise de me voir, 
prenant plaisir, comme je crois, à la 
bisarrerie de l’aventure, Elle me convie 
à souper avec elle et passer la nuit, à 
quoi volontiers je consentis, ne voulant 
pas faire le fier ni méconnoître mes amis 
du temps que jétois pauvre bête. Je 
soupe le soir, parfumé, couronné de 
ceite chère fleur qui, après Dieu, m’a- 
voit fait homme, et ainsi faisions chère 
lie. Le repas fini, quand il fut heure 
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de dormir , je me lève, me déshabille et 
me présente à elle triomphant, comme 
certain de lui plaire plus que jamais ainsi 
fait. Mais quand elle me vit tout homme 
de la tète aux pieds, et que je n’avois 
plus rien de l'âne : Va-t-en, me dit-elle, 
va, crachant sur moi depitée ; sors de ma 
maison , misérable, que je ne ten fasse 
chasser. Va coucher où tu voudras. Et 
moi tout étonné demandant ce que j’a- 
vois fait : Non, tu ne fus jamais, dit-elle, 
l’ânon que j’aimai d'amour, avec qui jai 
passé tant de si douces nuits ; ou si c’est 
toi, que v’en as-tu gardé telles enseignes 
à quoi je te pusse connoître. C’étoit bien 
la peine de changer pour te réduire en ce 
point, et le beau profit pour moi d’avoir 
un pareil magot au lieu de ce tant plai- 


sant et caressant animal. Cela dit, elle 


appelle ses gens qui m’emportent l’un par 
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les pieds, l’autre par les épaules, et me 
laissent au milieu de la rue, tout nud, 
tout parfumé, fleuri, en galant qui ne 
m’attendois guères à coucher cette nuit 
sur la dure. L’aube commençant à poin- 
dre , nud , je n’en cours au vaisseau où 
je trouvai mon frère, et le fis rire du récit 
de mon aventure. Nous mimes à la voile 
par un vent favorable, et en peu de jours 
vinmes au pays sans nulle fàächeuse ren- 
contre. Je sacrifiai aux Dieux sauveurs et 
fis les offrandes d'usage pour mon heu- 
reux retour , étant à grand’peine recous, 
non de la gueule du loup, comme on 
dit, mais de la peau de l’âne où m’avoit 


emprisonné ma sotte curiosité. 
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NOTES. 


Désionation des Manuscrits cités 
dans Les Notes. 


À, Manuscrit de Venise , n° 72 , de la Biblio- 
thèque de St.-Marc, collationné à Paris. 


B, Manuscrit du Vatican, n°. 90 , collationné 
à Paris. 


* 


T, Autre du Vatican, collationné à Rome. Il 
ne contient qu'une partie de F Ane, depuis 
le commencement jusqu’à l'endroit , page 
88, oùdE yao Ett. 


A, Manuscrit du Roi , n°. 3o11. 
Z, Manuscrit du Roi , n° 2954. 
K, Manuscrit du Roi , n°. 2956, 


®, Édition de Florence , in-f0. , 1496. 
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1 peTapopposemy. Lecon de deux Manus- 
crits de la bibliothèque du Roi. Les imprimés 


portent p:T220ppaTets. 
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Àcyov, Aovxts n Ovos éréypæbs ro éxsiÿey dr 0- 
aukrfév 3. yéuet dE 0 Exatépou }6yos rhacpäTwv 
pEv puy, apünromotias dE aivypäs. Thnv 
0 (LEY AoUxtavOe GAOT TOY XXL dracupuy Thy EX- 
Anveny detcudagovixy , harep 24v Tuis hote 4, 
#ai Totoy quvératrev. 0 de Aoûzxtos, cToû- 
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s L1 r \ T4 , “ A] Sy ea 
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TaÜTA HAL CUVUPALYEV. 


1 Gorep aro mhärous. Lisez Gorep àro mha- 
x0s, comme d’un bloc. 
2 cuyTakeorv, Mss. 
3 ro énetlev Vrocvhnfes, Mss. On a imprimé 
ré éuetfey vrocuhnbér. 
hzGr sois how. Je crois qu’il faut lire 


A] L de, 
nat Tous œhhouc. 


SUR 


BMENEEXTE GREC. 


Pac: ire. Aovkrs 5 oxoz. 

Tel est le titre de cet Ouvrage dans Phos 
tius et dans un seul de nos manuscrits, Tous 
les autres portent AOYKIOE H ONO, 


Pag. 2, lig. 3. inros 0 pe xatñye. 

Je ne sais si on a bien fait de corriger 
dans Longus , c 0’ êué, au lieu de où 0ù 
ue que portent les manuscrits. Je tronve 
partout dans Lucien où d$ ps, ri d£ pus, où- 
Jéy dé pe, o dé por, et ci-dessous pag. 128,5, 
où due. Voy.inf. pag. 20,9, 7. 

- xatnye pour, éx0puée | est une expression 
peu commune, Lucien a dit xaraywyn dans 


un sens à peu près pareil. 


2,1, OExXOUYTX êç TA Yrrare. 
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Phrase poétique. Sophocle, dans Ajax, 
pot pév a@puet ToÙtov ès dopous puéveuv, sur 
quoi le scholiaste, romrixnçs etpnra dvri 
toù éy douotc. Le Lexique de St. Germain, 
Tap” MUAs OixEt, GVTL To rap AU , AheËrç 
Pohabrvuw, Hérodote, 0 dE ès Thv Ménrov 
7v. 

Il est certain que &s pour év n’est pas du 
langage commun., et quand Platon dit dans 
le Banquet , Alxnets ets robs EXknuaç é0e]nsacæ 
povn ÜTEp To aydpbs aroMavety ; 1l parle en 
poëte , selon sa’ coutume. De même encore 
shcyuos els Tous EXnvus , éneuvobuevos is 
avÜporous, mhuveu els To ppéap,. hobofae, sis 
Tous houtpume , els T& Lspa SÜerv, sont des phra- 
ses antiques et poétiques , qu’on ne laisse pas 
de trouver quelquefois dans la plus plate 
prose ; car c’est le caractère des méchants 
écrivains de confondre tous les styles. 


2, 192. Inrapyoy Toüvoux, TPAMMATA AE 
AYTQOI EKOMIZON, 

Pour @rEp yoaupara é0pté or. I! imite Îles 
anciens dans ces phrases naïves. Ci-dessous, 
pag. 44, 00© zaT0v adtod orice Tns aUANC, KAÏ 


LIXE éyava mokk&, pour éyoyra \dyava. Pau- 


(175 ) 


sanias, de 95 ro ASnumoiv else doUots Qidstov 
dhha re wat Arôvucos xétral, TAHYION AË EXTI 
*0NVn, KAAOKI AE aÜTAy Evvéd#pouvor. 
36: DXxbyupOTATOS deuvoe. 
St. Chrysostome, mooçs Tous dyay mode 
LUGTATOUS. 


1 ni Ver # + \ a 
4, 8, xnnog Tis Evgoy ny ab obxéLoy. 


: = > ra © s 1 
Lisez xñr0c ris iv ua Evdoy otztdLov. 


4, 11 wat pôlis niv 2 6nadéme. 

Ci-dessous, p, 34 , 5. po vai 6padècs ëret- 
côny. Eunapius, ot de pole vai Goadéws maps 
pavav. Dans le Chärmide de Platon , +4 6pa- 
déc pôyue te où houyñ yryvouevx, est bien 
dit : il: n’y a là ni glose, ni faute à corriger, 
On dit pou ai Bpadéms ; pohtg nat ÿæksmdés 
pôyes al d'ugéoyos , pépue mat war Ghiyov , ir 
duc za dia moAkod, pôyrs wat dix yovou , 6 
ab wüduz , Gta wat OU, GUY ROVER AA UE. 

4, 19. drnrovcs. 

Ouvrit la porte. Yrazodo, ouvrir, se dit 
de ceux de dedans , qui ouvrent à ceux de 
dehors. Quoique cette expression soit com- 
mune , cependant les interprètes s y trom- 
pent presque toujours. Lucien, Timon, 40 : 


G JAGAVEE , Urdxovoov Tiuwvr, Trésor, ouvre 
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à Timon. Cela n’a point été entendu. Il a dit 
un peu plus haut, r0v Snoavpoy év rh yh uara- 
Aero , Gvépyouat rap Ua, éxtoxMac. ÉvOov 
pévetv érurheuauevoy Thv SÜpay, ANOIFEIN dé 
pndevi y un ëuod axoûon Goñnsxvros. , Théo- 
phraste, Caractères, adrar Thv Süpay Thy aù- 
Àsizy Urazxoovot, ce sont de ces femmes qui 
vous. ouvrent la porte de la rue. I] ne faut 
rien changer à ce passage. 


h.;tTa d'ou uv , À. 
d'oùy ñ yuyh, BZD. 
Voyez ci-dessous , p.6, 5 ,n. 


Ibid, polis per... d'oùv. 

polis d'où, ouws d’oùv se, disent. Gus 
#’oùv est un pléonasme, comme aù ré, 
Téyo Uows. Car Guos et d'où ont le même 
sens, cependant, pourtant, toutefois ; ce 
que n’ont pas remarqué ceux qui ont écrit 
sur les particules. 

Dans Phrynichus, iracda idiens Aéyovwody 
dpapraver” }éys oÙy op0Gs , (lisez héys d'oùv 
ous ) Érwdn, TEL To UZLPOULEYON, yr OL PTE. 
éraoudn n'est pas mal dit pour un homme 
sans lettres. Toutefois, dites iradn. Carl’au- 
tre est poétique. 


(277) 

É 13; moonÀdey, AT. roocn)0e , BdZ. 

Dans les actes des Apôtres xpousavros de 
Toù Ilérpou Thv SÜpay | HPOHAGE matdican ra 
xodçu, une servante vint ouvrir. Quelques 
manuscrits ont rp0cn)0. 

4, 14. où dE vis, n Ti Pouhomevos. 

Lisez , où dE ris et, n té PBouAouevoc. 

_4, 15. ypépuata, eimov ,xouitwv, AT. 
; : fes L 
YEALUATA 20 20pLC0Y , BK. 
’ < ", 
YPAUUATA, ET OY, ZOUtCo, Z®. 
Cette dernière leçon est une fausse cor- 
rection de la première. IL faut lire yc4u- 
para fre, roy, zouiswv. Voyez p. 62,8 ,n. 
» 4, 17. T0d Hatpéuç, Tod coptsoù, T. 
Toù Ilarzpéws coptroù, ABZ. 
Toù Ilatpéos copisoù , D. 
Toù Ilarapéos Toù cootcoù , K. 
None (RO. 7aZ. 25 Un75020 339 » 
n. 162 , 14,2. 
6, 2. rapshTüy Elo. 
C’est une des expressions favorites de no- 


tre auteur. Ci-dessous, p.144, 18 
sise. p. 8 , 7, low rapñhSoue. p. 128 , 7, clcw 


) Tape) SÙGa 


rapeh0ovTES. 
Phrynichus, ENAON EISEPXOMAI 62p6apoy. 


(178) 
ENAON ‘do ESTI, z4t ENAON EMI doxuuov, et 
oùy BIEQ TAPEPXOMAI Eye, 

6, 5, ra ypauuaru érédure. 

On disoit anciennement ypaupara , EÉtuco= 
nv drodidovar. Mais Lucien, Diodore,; Hé- 
rodien, disent presque toujours ypépuatæ 
ertJoùvat , et affectent ces expressions , Try 
züduma émdovar | ÉRIDHOOUEY EXUTOUS TOI 
roayuäsr, mettant le composé pour le sim- 
ple, comme fait notre auteur, qui dit: nv 
Hipa émudodvar, x400v ÉmÉdwxE, CtY0Y Av TU 
Ent , TOY ANT OY ÉRÉQWAE YEWPYEU , ÊUE TO 
GTOATUOTALS ÉTÉ ARY. 

6, 5. yuyn de adrot, 

Ici, au contraire, (V. sup.p. 4,12,n.) on a 
supprimé larticle qu'il faut rétablir en lisant, 
A yuvh 0e, ou % de yuun adrov 2a0ncomAnGéO. 

6 , y. eù nousi ua Sapooy réuret. 

sÙ motet rat rÉpMEL, Pour Ed Toy mÉUrEL , 
ce que les grammairiens appellent Ëv d& 
duoiv. 

Longus , oùde où, décrota Aicyuce, ra dhhux 
rodra Yénoos dun oïs TApOkEL Aa é6enes, 
an Ov ècepdvoo GE ROMA HAL ÉTEPTOUNV. 
C'est comme il faut lire d’après le Manuscrit 
de Florence, et l'éditeur de Rome a eu tort 


a 
(179) 
de négliger cette leçon, qui complette le 
répuoov. On voit bien que &v9n vis rapouners 
xat é6)enes , est pour &y5n à maporumy E6)e- 
mes, et de même ëéseoxvocx xat ETepmouny, 


pour <Eoay éTepropnv. 


Jbid. réprer rap’ éuoi. 
Leçon de tous les Mss. et de l’édition de 
Florence. On aimprimé depuis rap'èpe. 


6, 12. ahla sÿyvouor. 

Avec ebyrmuov il faut sous-entendre ici, 
comme dans Lucien , Dialogues des Dieux, 
AAiTOL Edyouov, & Hpzzhec, rpozararhivecbat 
cou roy Aoxhnrtov. C’est une chose juste, 


raisonnable, qu'Esculape ait la préséance. 


6, 13. rnorocus peya)ny oixia. 
Apulée : et majorem domum tua digna- 


tione feceris. 


6, 16. rai Sèc haGodce. 

Je crois qu'il faut lire uxt uaraSes. Ci- 
dessous, p. 8, G, xaréSnxes. p. 54,2, ärcp 
Exouitouey eicw zatéSnxav. p. 54,16 , radræ 


#" À LE 
£Y00Y ZATEJEYTO. 


6, 18. oùyt yap perpia > ®. 
où yi meToia , AB. 


( 180 ) 
OÙ yL HETOIXY yGo , Ze 
où ap Wetpiav, K. 

6,921. xai, où pév. 

C’est ainsi qu'il faut ponctuer. Ne joi- 
gnez pas at avec où. Chariton, rhv ërt- 
jony émédene , nat, raurnv, etre, d'os Auoyuaie. 
Dans le Toxaris de Lucien , sect. 15, lisez \ 
xat, Té yGp ; Ev Épayet 0 otzoc éÉexcxévoro. De 
même, dans Diogène-Laerce , Liv. 4,57, 
Lisez et ponctuez : #4, té yap ah do ; pereauzua- 
Gev adtToy pos amdSetuvy. Lucien , Zeus Tpay: 
sect. 16, lisez : zut, Eruyoy yap.…… comme 
dans Hérodote: 221, %y yap © MapaSüy...…. 
Dans les Dialogues des Courtisannes , dial. 4, 
A4é por ro rhéov Üro Ths érw0ns dyomevos. Li- 
sez N#£ Lot, TE TAËOY ; ÜRD Tr... 

Cyrano de Bergerac : Vous fümes une 
heure à nous embrasser, et, Venez-vous-en, 
me dit-il. Cyrano emploie volontiers cette 
tournure. 


8, 8. éxéheue. 


Lisez éxéhsvce. Au contraire, ci-dessous, p. 
98, 11, au lieu de éxéksucey que portent quel- 
ques Mss. , il faut lire fxéheuev. Pag. 112; 12, 
xehevety lisez #sheûçerv. Pag. 158 ,8 ,éxéheuce, 


( 181 ) 


variante éxélevs. Dans Longus, pag. 102, 
lig. 18, Vill. éxéheuev , lisez énéleuoev. 


Ib. cuvayarhivecat sr aùToÿ. 

Apparemment Phrynichus n'eut pas ap- 
prouvé cette phrase, lui qui bläme Lysias 
d'avoir dit rov raid toy drohoufovra per” 
aroù. On trouve néanmoins dans les meil- 
leurs écrivains cuurivsv, ouyzaæhetdeuw , aup- 
rokepeiv per Tivos. Voyez ci- dessous, p. 


126,9, ody at œuvelSoyrtes. 


8, 12. oïoc ère Osérvou Ééyov. 

Éyou pour Ë:v209, le simple au lieu du 
possessif, à la façon antique, comme x3- 
HAÂT TEYYAUATA, AYOS TÉYUN , YYOUN PLÀOTO= 


34 7 


g0s , pikoGopos \ôyos , idewTns yo. 

Remarquez encore ért dsirvou, comme on 
dit ri zoupciou, èrt ropvyeiou , au bordel. Dio- 
gène-Laerce, Liv. 2, 130, derrvhe èrt vnc 
Susias © {ON rAVTA 22100 pu\oT io GxOUELY. 
On n’a point entendu cela. rt rüs Suoixe, veut 
dire pendant le festin. Lucien, ot êrt ras xv- 
}uxos grhosowobyres. 


4 * A 2 e 
8,1). Ti iv Ecar n vüv mot 606, ABTZ. 


( 182 ) 
ris UEv Ecar vby por oc , D. 
ris piv Écat n vèv odns mot, K. 

Lisez ris pèv car vov por ñ od6ç. Les copis- 
tes qui prononçoient viv pe & od0s ,-choqués 
de l'hiatuspr t , ont transposé l’article. De 
même dans Xénophon, fepi Topo. btay où ro 
hot yahrorumot yévovreu, lisez ray rokhot oi 
AAæOTUT OL JÉVOVTAL. 

Les copistes ont altéré de la sorte une 
infinité de passages, que Viotacisme me- 
derne ne permettoit pas de prononcer tels 
qu'on les trouvoit écrits dans les anciens 
exemplaires. Car les meilleurs écrivainsont 
recherché à dessein cette rencontre des 
voyelles, qui donne à la composition, selon 
Denys d'Halicarnasse, une certaine gravité 
antique. On évitoit cependant le concours des 
&, même dans la langue ionienne toute rem- 
plie d'ailleurs d’hiatus ; et jamais Platon n’eût 
écrit, 2p oùy dy TL Gys)oËn El Ein pOvo Qui, 
s'ileùt pu prévoir que quelque jour on pro- 
nonceroit 0paliei it pévoy ip, mi dans le 
Phédon, égéun à à icôrne , qui fait aujourd’hui 
spy Le GO Te. 

S, 15.721 et mävats Tais AUDE XÜTOÙ TpOG- 


PERTE 


s 4 
(1835 ) 
Lisez 21 omdoic vais uésatc. On a voulu 
mal à propos supprimer l’article. Aristophane, 


dump dpre Xapepoyro Ewzrpätne 


Yukhay ofosoYz &Xhouto TOYS adtis T0. 


8, 17. évOdde. 
Quelques manuscrits ont éyr225z pris de 
la ligne suivante. Voy.p. 84, G,n, 


8, 18. tou à révre 


112506, 

On dit: rosts ñ mére, JP h Térrupss. Mais 
cette facon de parler ne s'étend pas à d’au- 
tres nombres. En francois, on dit hwif ou 
dix ) dix ou douze, maïs on nedit pas cinq 


ow sept, trois ou cinq , deux ou quatre. 


10 , 6. yuyxixé riva op moostobouy , Z. 
Juvaire op® rpostodoer , AB. 

Lisez TYNAIKA TINA 00% TPOIOYEAN. ÂAriste- 
net , Ep. 9 ,TYNH TI éy dy09% NPOIOYSA. Le 
même ;, ailleurs, TYNA TI r20%% v 0 Xaptdn- 
pos HPOSIOYSAN , (lisez mooïobauy ) idüy, né- 
nexz mapayevéshur To deirve. 

10, 7+ 0T0Y Gv Êx The 070d cuuÉahEty. 


s 


Lisez Ooov nv Ex cs roodou couGxlcty, à 


(184) 
en juger par son train. On trouve aussi chez 
les anciens n yuvax®v Ééod0s, ai yuvareiat 
Z£odot, pour exprimer le luxe des femmes 


en public. 


10, 11. vai quelfopat adtÿ opoie 
à . voi auelbopat aUTn 0pOL0. 
Diogène-Laerce,6, 58 ,rov de arozpivacat 


opoiws. 


10, 12. éyo AGpoid eipt, et rivaæ TAS ON 
patpoc pÜnv GAOVELS. 

philostrate, dans les Sophistes, ApouxXns 
jo, épny €t On Tbv Xahudia daoveus. Il pou- 
voit dire aussi bien, et où Xahmu0deos axñ- 
xoac. Platon, Oepirozée OÙX GAOUELG sun HA 
Teperhéa , 0Ù ai cù dou; c’est une tour- 
pure antique , familière aux écrivains qui se 


piquent d'élégance. 


10, 20. Th JYOUN 24T4yopat rapa ooi. 

Isocrate, dans le Plataïque, Tois pév ou 
wat par” EXO arodovSety nvayzdéovro , Tai, 
dE yropatc psp” nuov. Saint Chrisostome, ta 
cparür:d0v wat adTob Ta YYOPALS ELCULELTAV. 
Bonaparte , lettre à Kléber : je serai de cœur 
avec vous. 

12, 7e pUAGTTOU pot TAY YUVaIAE. 


({1851) 

Je crois qu'il faut lire dans Philosirate, Hé- 
roïques, pag. 154, Tov péy Ayulhéx @YAAT- 
TOY por, non pvAztte, qui est bon grec, 
mais ne va pas si bien là, ce me semble, 
Un peu plus haut il a dit, AythAéoç pev 


aréyEcdar yon xal adTov pulaTTecfau. 


12, 17. OÙXOL Tap EpLOt. 


Voyez pag. 118,6,n. 


14, D. rat yuuvabouevoc. 
Peut-être faut-il Lire , xat ebvaëousvos. Voyez 


pag. 18,11 ,n 


14, 7. té dearotov. 
On dit de même xouwa r& piluy, pour Tà 


TOY ptwv. 


14, 8. xatraira }éyov , ABTZ. 
zat manque dans l'édition de Florence, 


14, 13. Eve éloy, ABTAZG®. 

EvOev apËduevos , lecon de quelques édi- 
tions, est une glose. Dans Homère £y£2y él 
est expliqué par le Scholiaste éyr:5Sey d9Ëx- 
pevos. Dans Plutarque, Morales, pag. 54, 
B, au lieu de «ré: Éywys, lisez œùrébev 
éhwy. Diogène-Laerce a dit 95e él. 


16 
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14, 15. n 05 Opus HMIN Vynoc émixtvetret. 

Lucien , Nigrinus , 28, oùxoby zat ad- 
To6 HMIN épäv omoloyete. Le même, pos 
rod. sect. 5, oùde duxrpiéac rotzutac HMIN 
ëv matt éroroù. Je ne sçais pourquoi ces 
passages ont embarrassé les sçavants. Le 
pléonasme d’äuis, est du langage familier, 
Lucien, tés à Dufonous oùrn Médouva HMIN 
ëct; Le même, Totobrot HMIN oùtot, voil& 
de nos philosophes , comme dans le Tartuffe : 


Ah ! voilà justement de mes religieuses. 


rotrdrat HMIN aÜTat al map TJevEVouTaL: 


Cette petitenaïveté n’est pas exclue dustyle 
élevé. Platon, dans le Ménexène, £vye. pév 
HMIN of) Eyouct T& TPOTNXOYTA. 

La phrase est un peu différente quand 
on dit, 0 22106 HMIN Zwparnç, notre bon: 
ami Socrate. rod uévrot Éévou HMIN Adéwc àv 
ruvhavoiuns. Je demanderois volontiers & no- 
tre bon étranger. Car alors c’est ce que les 
grammairiens. appellent cyñya Kolopuo, 
comme yzhtvos To imrw, la bride au cheval. 
pour la bride du cheval, n x:p2n To au-. 


Spwrw , pour Toù avhpurov. 


Par un pléonasme semblable et pris du : 


(187) 


langage commun, on dit yzipé pot, 


13€ 

Sapoer 
por, où dé pou edruyer, zxkee por EUvouov , avg 
Gnté por , waorupesc , et on emploie de la même 
manière les autres pronoms personnels. Lu- 
cien , Dialogues des Dieux , ruylôs eiut cor, 
© Hécetdov. Platon, dans le Lysis, éxsévn 6e 
a Rousty 0, Te av Bon, ty AYTHI paxzoros AG. 
Et dans la République, oè dE reprona 6ç ye 

? i Cr 


AXTHI OÙdE mp064ATA OÙTE KOUMÉVE JLVOGAELS. 


14, 20. et ye vobv Éyouc xai Enr ESéhotc. 
Lisez et me voby yes aa Env àSEdeus, oc ro) 
_ “ ‘ 

10 æupos wat 2vicons HLESUY, pr Je rodS 0 


ÉTALVELS. 


1 


6, 1. ado por rapedpetes, Sepureucar 
dé ge oùdsts &hdoç oùde eos 12Tp0$ , &À À xx 
TUAAÜGATA GE [LOUN ÉVO. 

Lisez d’abord rzpedpevoets. 

Ensuite lisez Ssparsuoa ce OYAFIS , AAA 
OYAE O@EOE, &T00c AYNHSETAI, comme Lu- 
cien a dit , OYAEL &y , AAA’ OYA © Mopoç pu 
pacacSat AYNAITO. 

Puis au lieu de x, lisez a) à xara- 
2AŸGAGA GE [L0VN EV. 

Ainsi la phrase entière sera, &dr0ù pot r2- 


pedpsdoes Separedaat dé cz oùdsi, aAN oùde 


Pt 


Senç, tatpos Cuvas AV  varavnioara Gt 
Ji00n Eyé. 

AAA OYAE Üenç, AAA’ ëyw. Cette répétion 
d'ä\4 est une tournure qu’ont employée les 
plus excellents écrivains. Lysias , dA\ où 
oùroc adizodais , GAX où duäc éEnrérwv: Théo 
pompe dans Athénée, o #pôrepoy oÙy 0mog 
LE apyvpouäroy oùx Eye Fer , ANA’ OXA x 
J#hxv , AAA Ëz x2024E09. Aristophane! AA 
OYKET', AAA G@reur. Homère, AAN ëÿo OYK 
aÿrows puñcopat | AAAA GÙY 0pX0. Platon, dans 
le banquet , AAA? OYK £)aDse, AAAÂ To Gatupt- 
x0v cou dpaua rodro xarédnhoy éyEvero. Et dans 
le Lysis, AAA’ OYAEN #TToy bips ARA° ë00- 


XOUY ApLUY UT OTETUVÔTES. ” à 1 


16, 6. rne o0uvnc apdduevos Gel dvéËn. 
On diroit en style de Platon, h00vn Gp 
pevos Thv Yuyñ), mais non LE 29020 
quin’est pas même grec. Je crois donc awi il 
faut lire ici, at Tns arto The Separelds CCE 
Vnç ATTOLEVOS El dvbEën , où bien vai TA ar 6 


TA Jeparelirs ñ90vn apJopevos at GV0éEn. 


16, 9. avbpwropayetpov, Z®. 
dypwroy uaxyerpoy, ABAe! 
miporauéyepcs, est un motforgé par Lu- 


( 289 ) 


cien , à limitation peut - être de V'évgpwrei- 
Paiçns de Strattis. | 
16, 10. édodiux crevato, AÏZK. 
édodiux xaTaszevtEwy, BA. 

La vraie expression grecque recommandée 
par les puristes, est ausudaae roùÿoy, ra ide 
duc , ra rpéz. Le Lexique de St. Germain, Ap- 
TYSAI 6mep ZKEYASAI abrobcr héyeu. Voyez ci- 
dessous, pag. 108, 15. 

La lecon des réimpressions , x2racxsud£e , 


né se trouve dans aucun Mss. 


16,..17. où, xaraxavuate pa At. 21) kw 
EUTpNGUE ÉrÉONrR. - | 
Lisez où zaraxomrets, a Av, aX\ Ghov. ét” 
nn , y ; 3 © , , 2 
&vOparoy wrTnzas , ou GA. Ghov EUTUPOIS Av- 
Opaëry mé0nxas. Il répord à ce qu’elle a dit, 
oùda yo xatamérreu. Le contraire de x272- 
romrey, C'est o)ov OrTäv , 01ov aravÜpaxicat, 
0}cy ét GvOpaxwy OTTAY. 
Straton a employé la même métaphore : 
où mor Onhuce Sous éyrändioc , a) ue É 
por Onhus Sows éyrépdroc , UE Tupoot 
apoeyes does Say ër dv Iparin. 
Epruoot avôpazesc, de la braise, dans Pol- 
lux et Artemidore. 


18, 7. deipe Omws aùTn JÉ)stc. 


(190) 

C’est la leçon de tous les manuscrits. L’é- 
diteur de Florence a corrigé orws &v adth 
£Séhns , façon de parler plus commune, Lu- 
cien dit : épora om0ox à èSéknç; mais Phi- 
lostrate qui se pique d’archaisme et d’élé- 
gance , dit : épora 6 re fous. Dion Chrysos- 
tome , où de 0 re zut Gouhse 1éye. Dans le même 
auteur , on a imprimé mal , üs zvpéouc Gvtas 0 
re BovhowyTa reotüuoy Xéyerv; lisez o re6aloyras. 
Platon, dans le Gorgias, iva où Ta cuvrod 0rwç 
ay Boukn mepzivne, plusieurs manuscrits ont 
or 6vuher, C’est la vraie leçon. Sophocle, 
épGalhod p’ omn Oékes. Homère, énËov 0m 
ébékeis , qui est la phrase même de notre au- 
teur. 

18, IT. 221 xaSeu0non. 

Pour cuybs0dñcn, espèce d’euphémisme 
commun chez les bons écrivains. Homère, 
Sea 6por® EYNHOEISA. Platon le comique ; 60v 
yovate Eyovra KATAKEISOAI 2z)nv. Théophraste, 
Ty YUYALA ÉpwTay KATAKEIMENOE, pour Guy4a- 
raxsiuevos. Dansles Dialogues des Courtisanes, 
&)* EROIMHOHE vüxras duo, tu as couché deux 
nuits. Molière, Amphitryon : Quoi? je ne 
couchai point? 

Tout cela fait voir que dans Longus, vux- 


(19%) 
ros dE yevopévns KOIMHESETAI, est bon, pour 
vuyzomumnaetai, et qu’il ne faut poirt corriger 
ce passage. Le même auteur a dit aussi, 
To 00Y KATAKAI@HNAI UOVOY @ApLUKOY ÉP&TOS ; 


pour cuyrarax)16nva. 


18, 14. etræ voù Ürvou zarabeucäuevoc, 
ABTKA. 
evra Ünvou zxarabeucauevos , Z. 

Je trouve dans Epictète, ot TH Pœouæic 
YOAITEIAË KATAYEYAOMENOI 0)460yTat , On pu- 
rit ceux qui se donnent faussement pour 
citoyens Romains. Toutefois, je ne sçais si 
cela est bien dit. Cette façon de parler ne 
me semble pas du bon temps. 


20, 6. 4at nv etvpoauun ALOY TOY oivoy , 
Z®. 
A Æ , , A] LE La _ 
XOL NV EUPPOGUYN TOY OWOY NUGY, AB- 
FAK. 
Un copiste a voulu éviter l’hiatus sdppo- 
cûvn muüv. Voyez pag. 8, 15, n. pag. 42, 
x4 , n:. 


29 , 9. Aer TPGG, ps. 
Fp5s pe, pour rpos êue est bon. Il se 
trouve dans Platon souvent, et les anciens 


(192) 
critiques l’avoient remarqué dans Ménandre. 
De mème els pe, pour sis ue dans l'Oreste 
d’Euripide , et dans l’Epigramme dArchias 


Ets ue 4ÉVETOY ray où 6Edoc. 


20, 14. GÂ\ ox &v (dois pElyovTé je Toy 
En 
£)sy40v. 

Leçon de tous les Manuscrits et de la pre- 
mière édition, On a imprimé depuis &1\ oùz 


* ” L2 , La A] 24 
œmudoL , EpnY , PEUYOUTÉ que TOY EdEyY OV. 


10 , 18. .YOuw AIAAKAAOY xxk EIHÈTA= 
F0 

Ammonius, AIAASKAAOE at EINETATHE drapé- 
per” dudaauakos pe y4o èce }oyuy, érecätnc 0? 
épywvy. l'Antiatticiste de Saint-Germain E- 
STATHE dyrti TO AIAAEKAAOE Ou6)ovovuÉvos Au 
ripävns. Cela veut dire ,que dans Antiphane, 
éricérns , est mis, contre la règle des puristes, 
inconstestablement pour didäçuxhos. Il ne 
faut point corriger ce passage. 

ëniçérns, pour maitre d'exercices, pré- 
vôt de salle , est bien dit, et les anciens l'ont 
employé en ce sens. On le trouve dans Epic- 
tète, comme le remarque Eustathe. 


22, 4: nat oAÔrEL OnwG. 


( 2959 ! : 


comeL Omwc, 0pæ vrwc, sont des phrases 
de commandement. Le verbe se supprime, 
et on dit: 10e dn wat omoc révra Era eùd- 
tpern, va, que tout soit prét ; nos mapéon, 
ne manquez pas, formulé d'invitation. 

Je crois donc qu’il y a ici une de cestrans- 
positions si ordinaires dans les textes, etque 
Lucius avoit écrit, où de éromos yéyvou &ç To 
UTRALOVELY KA TOLELY TOY TO HEÀEUOUEVOY , HAL FAO 
TELOMUG EU HEPOS 2ALUYPOS TA RAÂLITUATA HA EÙ= 
Tévos Éçat. GÀ\ érirotte , Épnv. n de dmodvox- 
pévnns : 

edyspoc > VYP®S , EÙTOVUS Écat, comme on 
dit,zalüc éçar,et Sauparéç wc ndouat, aun- 
120 &S EÙ TMETOÏNTA, ÜrEpquos Qc {axipo. 
Dans le Cratyle, à Toù ou ravrahsix Jav- 
ATOS Ds sÜppwvos TO 0vouare. On corrige mal 


JAUUAEN MS G. 


22, 8. aXeufäpevoc Évdev x rod püpou. 

Voyez pag. 54,10 , et pag. 162, 17. 

22 10. #XEvOY ÜrTiav. | 

11 y avoit dans la lutte ce qu’on appe 
loit les tours à terre , Tpôrot yauaxi. Au nom 
bre de ces tours à terre, étoient les ütrez 
œibi.! 
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22, T1. AIA MHPON........s.e TEINE : ANQ- TA 
ZKCAH. 
De dia pnpüy , expression obscène, on a 
fait dieunoiiw. Aristophane , +ns. diazovou 
ANATEINAS TO SKCAH AIAMHPIO., Straton , Epigre 


‘ a LA 
AAL OLXHNOLOYNY.  : . . L ” 


22, 13. 20h16 adro, 

Ce moten ce sens est bas. On ñe le trouve 
guère que dans les Évangiles,, et -une-fois 
dans Plutarque , 2012504 roïc evruy yououats 


22, 14. nowcac, AZOK. rpmaac , BTA. 

Ci-dessous , érirpwcoy , sans Variante. Stra- 
ton , #21 rpwcas rpôores:. Hesychius, rowsey., 
&fnrov , termes de lutte, comme 69e et oft- 
uoi. Ceux-là se prennent aussi dans un sens 
obscène. Scholies sur Théocrite, uvhler , sxxu- 
vit, QOEI, reozivet. Sotades, ets où océny 


TRURAINY TO HÉVTEOY Des. 


22, 16. xaTa mAäTous. Si 
I faut lire 2272 rhäroc, ou 7274 *pAToc ; 
car z274 m'atouc ne se dit point. On dit xara 


proc, xarta mhätos, xata 6aSoc. 


22, 16. dnëous , 
Il étoit défendu de mordre à la lutte 
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Je crois qu’il faut lire rü£ov, ou xAñËov, ou 
peut-être pnéoy, autre terme de lutte. He- 


, 


Sychius, PHE£AI, 22726aetv. PHEE, zati6ahe. 


22, 17. GUvÔEL els Toy ToLyov.. 
Archiloque, moos toïyov éxrvñ0naxv èv ra- 


lucie. 


29, 18. EIEIAAN dé yaéhaoux 10nç, TOT’ HA. 

C’est la lecon de tous les Manuserits, à 
laquelle il ne faut rien changer. On a sans 
raison proposé de corriger tot: dh, comme 
dans Lysias. Apologie pour le meurtre d’Era- 
tosthène , ENEIAH de £yw mpos adrThy Eparosé- 
Y0Uç éuvATInv, TOTE HAH pos T& YOVAT4 jou 
TEcodca.… , On veut mal à propos corri- 
ger torse On. Ci-dessous, pag. 86, 3, ei d6 
psuyomu to Ethoy, Tor %9n…… Plutarque, 
vie de Periclès , EMEI d'Apreeidne péy dro- 
tebvnxsr vai Osursoxkns efsmentozer, Kiuwya 
d ai spatiiar Éëw vateiyov, oùre On, (lisez 
rot: An ) pépov 0 Ilepexhns To due moogéver- 


Ld 
LLIY EXUTOU. 


# . 9 nu dr 
‘92 , 10. Guux uwrT 1ÉVos dncas: 
Eusbbe, HozrÀñs ‘Z0YAE roy Aurzioy Trolé 


AMATACI . 
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22, 19. JAGas oUvEYE. 

Platon, ouveiyovro decuoïc. Aristote , par- 
lant des veaux marins, suvéyovrae év tn ôyeés 
roküy ypôvoy. Athénée, ouvéyer robs époué- 
vous. Philostrate ; éxetroy pév œuvéyer +@ Bou- 
Gwvyr : il parle de deux futteurs: Diogène- 
Laerce , vuxTwp cuvydéouar Biwve. . 


29 ,21. arohEhvauL. 

Mot usité dans les écoles, pour dire, La 
leçon est finie. Diogène-Laerce, L. 4,62, 
GÇE ToUs phTopas ar o}VaaVTAS , ÈR TV cyokwy 
rap” adroy tva. C’est ainsi qu’il faut lire cé 
passage. 

arohélvaut , peut signifier aussi : {e voil® 
quitte, tu as payé ta dette: Straton a dit 
en ce sens , 

dç piv yao zuhédag re To ypéoc etr” arodüong, 

eudet *Up10$ by, une Àgyau peradous. 

Le maitre qui te fait payer ta dette au 
ktisi. 


24,2. EIZ TEAOS fptv EAHSE T@ ma lziouate. 
Denys d’'Halicarnasse, # dë v6coc EI: TE- 
AOZ EAN®@H3E, l@ peste cessa tout à fait. 
Artémidore , livre 1, 62, «at soie gore de 
aôporou ra aa ëmt rélos ayer (lisez eig rékos 
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Anyer), ray uéypr cepévou Ts dplanrat. Pos 
lybe , six Téhog dreupor This vaurnytac , lout 
à fait inhabiles. On dirait en italien, del 
tutto inesperti a fabbricar le navi. 


24, 2 Ta rakairuara yo, B. 


Ta rahaicuata at }éyw , ATAZK®. 


24, 4. opäs orwe, PZK. 
ODAG pEv oruç , ABTA. 
Voyez Ppag.110,12, n. 


24, 15. Ta àro yovartiou. 

Les tours de lutte dans lesquels on em- 
ploie le genou. On disoit de même 72 4x0 
czéhoue. Théocrite , oocx d àrb aushéwy é0po- 
cpôpor Apyô0ey avdpes aÀkdluws opaAlovre ra- 
Jatouast. 

äro marque l'instrument. ATO AOPATOY 
avannd ay , AIO PABAOY oivxtss0at, o Auxoÿpyoc 
éxéhsusey ATIO HPIONOZ KAI TIEAEKEQE T& Oupo- 
paTa OLELY. 

Pindare , prélay os et Tus dpvetas AO XEPOS 
£hwy , avec la main. 


24, 16, où 0 raloucñc. 
Lucien, où 0 éparns, mposer. Diogène, où 


«< , “ 3 ,, L ” 
© COUT NS ; OÙX &Y TOGOUTUY Éxpn$es > Et AZYAYX 


e 


(198 ) 
érAuve. Lucien, © #npuË, n@ç Epne; Platon, 
0 Palnpeus, où TEPLLEVENG ; Plutarque, où 0 Boum 
Tuoc , OÙ0Ey To Kdduw Bondeis. Les poètes , par 
une figure contraire, mettent levocatif pour 
le nominatif, àvti yap éxlnônç Iu6pase Ilzo- 


Gevycov. 


24, 16. Éyerc Ta uéox. 

Straion, To péaov }d6e. Le même, péacov 
éraudorpiéer. Philostrate, pécov npnxwç. C’est 
un terme de lutte. Aristophane, dans les 
Nuées, Gë pécoy yw la6wy. Le même , dans 
les Grenouilles, »dy éyn uéaoc, c’est-à-dire, 
selon le scholiaste, pésov élñoôns, méta- 
phore, dit-il, empruntée de la lutte. % p:- 
Tapopa dro Tov rakuçoy }apéavoméve cc 


TO HÉGOY 441 HTTOUÉVOY. 


24, 18. Bäibuvor. 
C’est ce qu’on appeloit aussi en terme de 


lutte, oxdrretv, éportets, mapopÜrreuv. 


26, 1. ds Gppa coiyye. 

Lisez ets Guua. Héliodore , roùs nnyers e- 
puPeis at eis Guua Toùs Ddartuhouc émemdééac. 
et un peu après, za eiç Ga TOUG TÂHELS E- 


puayaryoy. 
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Les copistes ont changé eis en os dans 
Euripide, Hercule furieux , ofuor Tod” ox 
Uronroy nvië ; lisez sis Ürorroy , comme dans 
les Phéniciennes, Tod” es Ürontoy eirzc. Au 
contraire, on a changé os en sis dans Sto- 
bée ,pag. 342, lig. 2, 00ey ets Xüpay xat rod» 
dei auvapuôgarbar Baoikéz , lisez wç Auoav. Et 
dans Machon , idoùca Épréoy T'ydauvx , Ésxwm- 


rev els Adœvey , lisez dç Aduve, 


26, 1. Gvaxhacae. 

On a mal expliqué ce mot dans Athé- 
née et ailleurs. &væz}2v, signifie faire plier 
une branche d'arbre, une gaule, un bà- 
ton. Thucydide , Gyeucy dyxdoûmevor robç cau- 
pous xat dvéxhov, ils amarroient les pieux 
et les faisoient plier avec des cabestans. 


La Fontaine : 
Le moindre vent qui d'aventure 


Fait rider la face de l’eau, 
Vous oblige à courber la téte. 


Il eut dit en Grec, mvon o aysimavros avz- 


2)a. 


4‘ 


26, 2. Eu6adks. 
Straton, xat &64)Aovtos dvéoyou. On disoit 
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à la lutte, ysiox éué6dlheew , et simplement 
épée. 

On trouve ce mot employé comme ici, 
en un sens obscène , mais par une autre mé- 
taphore, dans le treizième livre d’Athénée : 
T'ydforvay duo éuralbmavro, coatibtns xat ua- 
ctyias. dvayoyÔTEpOY oÙv To GPATLGTOU zx 0v 
adthy eirôvros, nûç, Épnoev; n 07e dVo ToTa 
got EMBAAAETE por, AUxoç ua EheuSepoc ;: 

De-là , EMBOAON , to œidotov, Hesychius. 


26 , 3. émäpac. 

Hérodote, o de Apats ërapus ameuaraine 
se soulevant , fit un pet. Ce mot a un autre 
sens dans Apollonius Dyscolus , xareÿ. tar. 
Ch. 18, vai péype Saydrou oùx ématpouot, üls 
sont impuissants toute leur vie. 

26, 4. xpovoa. 

Aristophane, oùx dretpos obax mo ÀGy xpou- 
uaruy. Le Lexique de Saint-Germain , és Tñ 
cuvnfeix To KPOYZAL XETat GUTL. TOÙ, GUVYEVÉ- 


cSa.. 


26, 4. xpvov. 
Lisez xvL0ov, d’où vient x0602. 


26 , 6. zuprugac rodd ado. 
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Lisez æitov. Héliodore , wuovus xai pert- 
PpEVX YUpOGAS. 

26, 7. Upshe. 

Lisez Üpshxe , terme de lutte. Lucien, roy 
épota xareméhourey ed Sc Üpéhxwy ( quelques 
Manuscrits ont üy:hwy) To mode. Dans Plu- 
tarque de sera num. v. peihe 6ix , on corrige 
bien apsïlus. 

droozehifsey et dpéluery diffèrent. dpélzetv, 
Üroomëy Toy cxshwy , signifient tirer à soi les 
jambes de l'adversaire en le heurtant avec 
la tête. Vrocxsllésuy , c’est donner le croc en 
jambe. 


26, 9. Xélureu. 


Straton ,nv ècéde Try Éav by, edOUs Aéluuae. 


26, 11. é0élw ralxicpara Ghiya tra ëmt- 
réëur. 

Effacez nahaiuara, mot ajouté par les 
copistes. 01 tra roocdëau, où mohla äTTx 
dixhéyeo dar, purpa, arr épéofar, quixp art 
ëraxoÿcai, sont des atticismes. 

26, 14: dodox xata ys1pôs. 

C’est l'expression des poètes comiques 
pour dire verser de l’eau sur les mains, 
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avant ou après le repas, dar l’acqua alle 
mani. Grazzini. p:on yap h xwp@0ix TOù KATA 
XEIPOS. Phrynichus. 


26, 14. mapahou. 

Lisez rapth». On dit communément ércb2, 
pour exprimer l’action de frotter en lavant 
quoi que ce soit. 


26,16. fn soimrov. 
Comme à la fin du Banquet de Platon, ro 
0ÙY ZXDATN HATALOMMETAVT EXELVOUS. \(GVACÉVTA 


ET LÉVAL: 


28, 3. xai mots èrt vob por hey èç To pas 
Osiy y Evsxz n6hovy, ABZA. gt 

«ui mots èrt voby pou nl0e ro pabety y Évsux 
n)60 , K. 

ai more mi vob por Hey Ëg vo pañeiy Gv 
Evexx n}0ov, d. 

Ces deux dernières leçons ne sont que des 
corrections de la première. 

Peut-être manque-t-il quelques mots. #4Ë 
roT ëri vody pot He Thy ration Épora, 
ëç To pales y Evsza 0h ouv, Mais je crois bien 
plutôt que Lucius avoit écrit èri voby por 


Hh0ev &ce obsty y Éveuz H0hovy. Ce pléo- 
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nasme d’ôce, est commun dans les auteurs 
qui se piquent d'élégance et qui parlent à 
l'antique. Sophocle, népec ap” npiv dos xau- 
gavñ paSey. I] y en a des exemples dans Xé- 
nophon, Euripide, Hérodote, Machon. Ki- 
Rpus yap NO Dce yiyvealar Téde, cuvnvELyE WTE 
YevécÜar nuépny. 


28, 8, pahdoy #t Te où oùduç. 
Lisez pallov dei re où otdas. 


28, 13. Toro rapa Ths éuaurod duyns ha- 
Écwy 010%. 

C’est une phrase de Platon qui dit sou- 
vent, ToÙT yo map épaur, TobT ci 0 
RAA ANTUS A #: & à 
aropé ai où Duvaunr habeiy rap” pauvre. I dit 
encore Azpédyers êv Th ‘Vuyn doËar, roùro ei- 
Anpôres ëv tn Yuyn, ToùT ñv éxeivo 0 éGouheTo 
ApOv à Yuyn Eire. 

, 1 : [2 » 2 

30, 4. pa Thv parapiay EdvA.- 

Ménandre, © œutärn xAivn, Baxyis Ÿecv 
c'ÉVOULGE. 

30 , 8. rapasystv ao to i)siv, ABTA. 

Xénophon, ayañot dydpes oërep To zparety 
rapésyov. L'autre leçon , rapasyeiy co ide , 
me semble tenir un peu plus du langage 


( 204 }) 


commun, Dans Sophocle, £civ 6ç ae xwdaet 
+0 dpav, est plus noble que s’il eut dit cv 


LA ‘ _. 22 
06 GE XWAUGEL TOÛTO ToLEtv. 


30, 13. réreo ar. 
L'autre leçon est bonne aussi. On dit xére- 
gûa et néraca, comme Etpecfar et Evpäcbeu, 


30, 15. à vov yet. 

C’est la leçon des Manuscrits qu’on a mal 
corrigée en imprimant ñ voy yet. I] faut lire 
4 _ ” ® ñ 3 CCE: » )r 12 
a voy Eyeis. Suidas, à, énmiopnpa ExmAnSse 


Zat rapareheuceuc , YrhoUTai. 


32 , 7. xarelänoc. 

Ce mot est condamné par les grammai-. 
riens. Cependant lAntiatticiste l’a trouvé 
dans Aristophane , mais non en ce sens assu- 
rément ; Car je ne crois pas qu’on ait jamais 
dit molka rod Vyvov 22TEhänce ,| pour roka 
To }Vyvw éreire, phrase usitée en cas pareil, 
Lucién, Philops. 12. 0 dE émstrby teparixæ 
Tuva x Bifhou ruharts ovouatx EérTa, Seins wat 
dadt xaSaryriqus Toy Toroy , 4. r. ë. Le même, 
Dialogues des Courtisannes, rérroucz al tév 
dy EN TO HYP , EMIAETEI Got T& OVOHLATA 
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32, 8 , m6wTIov EXON ruëiduc EN AYTOI. 

“Lucien, yA mohets EN AYTHI at rotauobe 
EXOYSA. Pausanias, % de axTth EXEI Xipévas EN 
AYTHI. Lucien ; parlant de la danse, 064 EN 
AYTHI tepnva al yphotux EXEI, fout ce qu’elle 
a en soi de plaisant et. d’utile. Comme lau- 
teur des cent Nouvelles nouvelles a dit : ce 
présent petit livret, qui en soi contient ef 
traite cent histoires avenues au pays de 
France. Archedicus , £e00v tov :y0dy droûi- 
d'ou EXONTA TOUS yugous EN AYTQI. Je crois 
que dans tous ces passages il faut lire év airé, 
&y adtn avec l'aspiration. Ainsi est-il écrit 
du moins dans ce vers de Timocles, #1 
nokia hurnp 0 6ios EN EAYTOI ®EPEI. Et dans 
le Banquet de Platon, odérore r& adt& EXON 
EN EAYTOI, 

324,0; rpoypéper , ABTA. 

rposoépet , ZD. 

Tirer de son sein, de sa poche, se dit en 
Grec ëz rod z61m0v > % TNS TAPAS TPOpÉpELV, 
TOUZOHICELY | FPOXLDELV , COMME TE OZALPELV Éx TOÙ 


TALELOU, 


31, 12, èx toutou haGobca, ypistat ühn, 


- Un autre eut dit, Am6oucæ toutou ypietat, 
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gomme Philon, Vie de Moyse, ypisuxros 
edwdesarou }2x60%. Mais notre auteur affec- 
tionne cette façon de parler. Un peu plus 
bas , pag. 54, 8, due yoiruca ëË Eucivou où 
gappäzov. Voy.pag. 88 ,16, n. | 
32 , 16. «ui Taha d5 oc, ABTZA. 
var Ada dE 052, Kd. 
Lucien , KAI TOYS AAAOYE AE OTOSOI ro 


: 


aÿToù co eidw)ov Epoce. * 

32, 19. xpobaaa deuvby a olov Éxetvo où #6 
pausc. 

ll faut lire xx otoy éxsivor où 0pæzec, ou 
xat oiov éxeiyo © xôparec, supple zphbouar. 

Platon dit , roùro à épwrac, Tobl” à ayar&x, 
modro D où etre , éxetvo © éGouhsro eimew, 
éxeivo © &v n. 

34, 2. tov éauroù É]spapuv.…. Toig Éuxu- 
rod OpOæApoig. TU gdtteé 

C’est la lecon de nos trois meilleurs Manus- 
crits. Les autres portent épauroÿ 6)spanes…. 
Euaytov ogUzxhuoiç, un seul éxuroù Brspipor… 
savroù GyOxhmoic. | 

34, 9. 6ovhouny, ABA. E6ouhopny , Z. 

Le premier est plus Attique. De même ci- 
dessous, pag., 90,18, t6ovlero, non É6av- 


( 207 ) 


Aero. Et pag. 80,9, Aduväunv, sans vas 
riante. | 


+ ‘ 
54; 11. étra xat Thy Yuyhv. 
‘ À 5 ho oO 
Leçon de la première édition. sta ne se 
trouve gs aucun Manuscrit. 


Se 17: GXOVTO oÙx 01)” OUOY. 

ul semble qu’ ONor vaudroit mieux. Lu- 
cien, #2 ) GpsTh #ai TO. 42) 69 OYK OIA’ OTOI 
mère OIXETAL, Le même, æùtos dE OYK o14’ OHIO1I 
dgavis QIXETO CATOCE Dialogues des Courti- 
sanes , ©ç MHAE ONOI OIXOIZÔE EIAENAI, Lu- 
cien, oYR OIA” OTIOY vÜy ÉzEtyOG Et. 


«2 34,20. xt vù Gra dE parpt, d. 
esuvon xat072 paærpd, ABA. 
ok ac ra Ta parot, Le 

ai wTa dE paroz, K. 


Voyez pag. 148 ,13 , n. 


36, 4. ro dE ysiloc Éxreivac dru. 

Postrema dejecta labia. Ainsi traduit Apu- 
lée. Cependant je suis persuadé que l’au- 
teur avoit écrit Tov de tTpaynloy éxreivac, 
comme Xénophon, éxréévovrec Toy Tpéynkov 
ot inrot. Lucien, éxteivwy Toy alyéva are 


gihet, 
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36, 15. päoy yap ñ vourou Separela podæ 
YAP OVOY EL pAYOIG... 
povt, pour pädov. Cela est commun. On 
dit aussi xzxtvOtepoy, vewTepoy, pour z21%0v, 


VÉOY. 


Les copies ont cru corriger une faute 
en mettant féoy, ou Édzn au lieu de Per. 
Dans Epictete, lisez, Teipaody JE où écuv 
AISXPON Tetoæ, non AIEXPA , mauvaise cor- 
rection. 

Éäoy TAP.... po0x rar... Dans le Banquet 
de Platon, où TAP Ere yropiato +oÙtoy _ 
ro6m 0" où T'AP àv Juvaiunv. Et dans les Lois, & 
Etve Anvais, où. TAP Ge. Attteovè0éhope &v 
TPOGAYOPEVELV. d'o Ets TAP: pot rhcbEou Erovuuias 
aEros etvar SX 0 érovouatesbar mov TAP À6yoy 
x. Te ST HSE 

Ce ne sont pas là des. négligences; c’est 
au contraire un artifice de Platon et de ceux 
qui l’imitent, pour donner à la diction un 
air sans apprèt. Car Platon s’étudie surtout 
à ne point paroître étudié, et ce que les an- 
ciens estimoient dans ces auteurs de la vieille 
école, c’étoit la naïveté, to dxxxoy Tüs épun- 


VECIS. 
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38, 13. aroywpnoac, ABTAZ. UT 0 Yu 
sas, K. 


38 , 13. ESTQY ETEAON, 

La suite fait voir qu’il faut lire re Exhaov, 
o dé pot xhavbuoc Gyxnôuos hr. Un copiste, 
écrivant sous la dictée , aura mis d’abord 
éyéov, pour éxkz0, puis quelqu'un aura 
Corrigé 0 dé por yéhus , comme suite néces- 


9 1.26 


saire d’éyéloy. 


38, 17. uvduysuerai por ndëy xax0v rer ou 
207 Oipfaonvat , K. 

Dans tous les autres Manuscrits et dans 
la première édition , le mot dxy0aæpnvar man- 
que. Polybe , rävrs< y EKINAYNEYYAN AIADOA- 
PHNAI rapa)0yt. 


40 , 3. nat drwpurrero ye, 

Les murailles des maisons se perçoient 
facilement , étant construites la plupart en 
terre ou en briques crues, comme elles sont 
encore dans l'Orient , à Moka, en Egypte 
au dire des voyageurs. De-là le mot rotyw- 
püxos, pour dire un voleur de profession, 


et le calembourg de Démosthène, un Sav= 


19 
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mébers, & dvdpec, ras yevopéunc 2}oma ; Orav 
Toùs pév xlérruc yalroÙc , Toùs de Tolyouc mens 
Aivous Éyœu:v. Son adversaire s’appeloit Xai- . 


XOU, 


40, 17. Hhavyoy &ç els To Gpos, AZDs 


fhauvov eg To pos ; AB. 


42, 4. ai oùx nv Env xATAR ET 

C'est-à-dire, 022 éËnv, oùx nv éÉovoix ara- 
neseiy. Apollodore à Nv JE oùz EEoy Éévorc rote 
pusiohe. St. Paul et les actes des Apôtres ém- 
ploient cette expression, et disent même £ëôv 
simplement, pour éËov %v, comme dans la 
lettre de Brutus aux Samiens, éË0y Duiy hé 
c3ar, pour é60v écuy upiy ékécôxr. Plutarquea dit 
aussi, ROInTLAN (iv OÙ mavu péhoy ci The GÀn= 
Seixe, et Platon dans les Loix, cp6dpa y cin 
reot adthe Jéoy azoveuy. On dit bién plus com- 
munément moërov cl, TpÉTOy dv Ein , CL Tpé* 
roy simplement , pour roérer. De même , *æ= 
Aôc éciv Éyov, O9 Eyov dvein, xædc ay En EXOV, 
É=Ly OÙY oÙùTwS Éyoy ; pour 24)@c Éyer > XQ 


Âüc &v Éyor, oùY oÙTus Eye, DO y Éyor 


b2 , 5. xat edSue àddoc. 
Il manque quelque chose. La phrase se- 
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roit complète, s’il y avoit, xat oùx %v ëËnv 
_ , LL * il , _ LA . Li 

xaTameceiv. Gh\ 0 LEY AÜTHY EUTDOGŸEY TO Pu- 

TAPL AVAAPOUGAS | EMETEOUGE TTAIOYTA, HAL EÙ- 


Jos æhhos omto Eve. 


42, 12. toc #60wv. 

On dit proverbialement os &02tv , 4) wc 
Aéyeur. Sopater, Prolégomenes sur Aristide, 
umhwe xat uarny Àéyousty où Toëto Àéyoytec, 
lisez æ\oç ai pérnv. Suidas, pPalodnau dé 
ce to aml@ç, ( lisez ÆAXmç ) hakety «at yw- 
pis épyou ruvéc. Les copistes confondent par- 
tout 4rhoç et #hhwc. Hesychius, AUTOS, LATNY, 
arc, (lisez Ælwe) we éruyev. Il a dit un peu 
plus haut, #wç , os éruysv. Maxime, dans 
Eusebe , Prépar., liv. 7. rpocnz: yao Exacov 
Tov puhouadov un arhos, (lisez &Adows) ai 
ds ETuye quyxararibeaSar Toïs Àeyouévorc , &\\ 
axpt6n Touio Jar ruy ÉÉéTarty Tov Àdywy. Denys 
d’Halicarnasse, réyvn , pag. 236. Reiske, +& 
pev Gba dr , (lisez aXwc ) at ds ÉTuys pi- 
yvvTa. Au contraire, dans Phrynichus, on 
a mis #)1lowc pour dre. GIAAPAYELN GnuavEL 
xat ro Aloe avabonoze, lisez xat To arhdç va 
ÉoAoxt, comme dans Suidas , héyetzs cédiov xœi 


T0 ar) icac Ja. 
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42, 14. nuépa te N0n nv, ABA. 


Les autres Manuscrits portent muépa te 
" #9n, mauvaise correction. Ci-dessous, 
pag. 146,10 , éorépa %dn ñv, un copiste a 
mis %v #0n, pour éviter l’hiatus. Cependant 
on alaissé subsister, pag. 122, 6, Leu %0n 
nv; etpag. 142, 19, N0n nozv év rapaarevn. Li- 
banius, tom. 1, pag. 804, À. èretdn maïs %0n nv. 

Les anciens affectoient surtout l’hiatus de 
deux %, et même de trois, comme dans le 
Phedrus , éScouavSn ñ ñ TO RTEPOŸ UGS xp- 
derur. Dans le Phédon , ph où4 adrn ñ à 0p0n. 
Ibid. évivn h à irorns. Dans le même Phé- 
don, il faut lire, émerdav dmofävopey être mov 
n Yuyn Apov Éciv, et non pas ÊTt TOv nu n 
dun ici, comme on a voulu corriger d’a- 
près quelques Manuscrits. Dans Longus, pag. 
81. Rome, éxnd0es muépa, il falloit écrire, 
comme porte le Manuscrit de Florence, £7ñX- 
ÿey ñ nuépz. Lucien, Dialogues des Dieux, 
roc OÙ EnhotTutet n Agpodirn ra Xdpty à Xäpre 
radrny, lisez avec un excellent Manuscrit du 
Vatican, ñ n Xapis Tarn. 


42, 15. aveGebnreues , Z®, 
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avabe6nrsuuey , ABAK. 
La forme &y:6c6nxsuev , est la plus an- 
cienne et la meilleure. Thucydide dit tou- 
jours évsvmmuer , É6c6)acnrer , E6eGonTnuet , av- 


TEXEAPOUXEL. 


> Ü L 1 3 4 
44, 1. dre Ëç Thy TÔTe mal Euetva Ovos. 
Lisez 6e ès Thy TOTE Je ÉTELVOY OÙ povOs, par 
opposition à ce qui suit, émet dé areAvOuE , 


où HEY npigwy, ÉVO 0: EmElvwy. 


44,6. éxéAevoy «tous ot ëv tn émavher, K. 
xéhevoy aTouc év Th éravhst , ABTA. 


SxEEvoY auTouc ETL TA émauhet, Z®D. 


44,13. xai-etyev o 2nmos Adyava moXka a 
xaha. 

Théophraste , Caractères, pag. 108. Co- 
ray , pag. 25 Schneider, xnmoç tyava Eyuv 
rohha 42 araka. 

Il y a dans cet endroit des caractères de 
Théophraste, des choses qu’on n’a point en- 
tendues. O dr andne Torodréc ric oloc. 44 To 
radio tas TiTOnç apEhouEVOs pasawpevoc uTriberv 
adroc nat drozopitecat RorTUEwY , at HANOYP- 


TON ToÙ Tanmou xx\GY... Hal EPOTAGAL dEtvos 
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évavrioy Toy OIKEION* site ,pauun, OT GOtves at 
ErLxtéc UE, moix TI Muéoz; al UTEp aùTAc, dE 
Aéetv® QS HAY ESTI* xat, dupérepæ oÙx ÉyoyTe. où 
PAdLoy 2y0pwroy Jabety" rai ot duypoy Üdmp ct 
rap aùt® }azxaioy , GcE LINAIŸUyp6y" xat aç 
XA70ç Xyava Éyov rolia yat drald. 

D'abord au lieu de æavoüpyov, lisez av 
TOÙPY0Y TOÙ TATTOU. 

Au lieu de oixeiwy, lisez oixerov. 

Au lieu de os %9v ècr, lisez cc 904 rt. Car 
c’est le vers fameux, et devenu proverbe , que 
cite Plutarque entr’autres , questions Symp. 
Liv. 2,0 de Evperidns, QE HAY TI toy cubévta 
pEuvñofar Tove. 

Ensuite, dugôtepz où» Éyovræ où padoy &y- 
Oporoy hxGsty est encore une sentence vul- 
gaire. Xénophon a dit de même où padoy évi 
avbpurw reperuyety aueurra nävyta Éyovte. Re- 
marquez la phrase de Théophraste, où pzxdroy 
}xbeiy. Dans une de ses lettres que cite Dio- 
gène-Laerce , OYAE œuvédptov PAIAION oiôv Ts 
Gothetau AABEIN. C’est une expression fami- 
lière. 

Yuypoy 5dwp hxzzrioy, autre propos com- 
mun. Machon dans Athenée, vx rnv Aônvay 


(Cab) 
xab Seovs, duypés y Epn, Lvxauve , Éyeus Tov 
Àdz70v. 
Enfin, au lieu de &cs stvar duycov, lisez 


dge mivery Vuypov. 


44,14. nat poda drép adtoy égivero. 
Pour ai pod omepgouiyeTo adtToy, comme 

dans Homère, dia d'aomédos nh0e gueuvnç , pour 
asrida DnAbe. Par une figure contraire, dans la 
langue poétique , on dit : siuara yspaiv Ekovro 
za lsoôpeoy péhay Üdwp , pour xxt épepov adta 
is V0uwp. 

46, 1. dybeov. 


Hérodien, dy0éwy ypanréov, xai un avôGv. 


46, 5. rad” nv ëx Ts. 
Lisez di\ Yv êx +. 


46, 6. 6604 dapyny adta vahodoty dy0pu- 
mot, l'AA. 

pod J'épyny dr xxhodatv oi &vIpwrot ; B. 
© podx Exeiva d'aprny adThv xxhodauv évOpwroe , 
Z®D, 

6002 éuelva Dépyny adra xæ)obotv &v0pwr ot , K. 

Je suis persuadé qu’il faut lire pododspunv 
ado xakodoty &v0pwrot , ils appellent cela lau- 
rier rose. Ainsi parle toujours Platon, dont 
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notre auteur copie le langage et les expres- 
sions. airo est là pour éxetvo. 

xx) oct ot 4v0pwrot, avec l’article, seroit 
bien dit; témoin Platon dans le Phédon; 
ds ATOr OV, © dydpEç , ÉOLAÉ Te stvar 0 4xhodatv 
où 4vÜpwr ot A0v. Dans l'Euthydeme , 02 10n602x 


_ 


To pavbavery Oote oi dyOporor xaloUaty Ent 7® 
rot@de ; et Aristote au commencément de la 
Poétique , rhny oi &yOpwrot ye robs pév ëke- 
JELOTOLOUS, TOUS de érmororodc ovoux£ourty. Tou- 
tefois la phrase sans article, a plus d’élé- 
gance. Platon dans le Grand Hippias , oùy 
oùx Goyhetai tic , ouoiy AvOpwro , &)\. oiæ du- 
vara. Libanius , mére d: édaicuy dyÜpuwror rept 
TOY dya}uATOY ph Toy Too YPHLEVX QU'YN. 
Ocoi, &y0pwrot, av%p , v0owroç , ont quel- 
que chose de plus distingué que oi Seoë, où 


av0pwrot , x. T. À. 


46, 15 , Ta ra wou xarérhage. 

Il faut lire xatéShuac , et de même dans 
Apollodore , aoauevos Guuaot petémpoy 4)aça$ÿ 
(Tisez Shduc) aréxrauvs, On dit ra bre re 5)a- 
cuévos, non x#laquévos, Ce qui. n'empêche 
pas que Ta Ta vareyévar me se dise très- 
bien , et &roxäraë en parlant d’un Athlete. 
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ce. 46, 16: xai To npowmoy mov. cuvéronbsy), 
BA. F 
La répétition de go, est du style naïf. 
Tout à l'heure il a dit : rois daxrodors Toy 
EMAYTOY fspapuy nTTOpny, -0Ù RISEUOY TO 
EMAYTOY 6p02)uoïs. Voy. pag. 56, 13, n. 


‘48,3. }daar Tos zUvac EI] EMOI. 

Leçon des Manuscrits et de la première 
édition. On a mal imprimé depuis ér’ épe. 
Philostrate, Héroïques, prapos Jap zat ww 
xéwy ToÙ xuvos y EI AYTOI rpéçw. Pindare, 
AGusivay ETIL OHPESI xUva. 

La Fontaine , on lächa sur lui quelques 
chiens. &kvoay xüvac Èr aùT®. 


48, 7- Aabovres | wat OAiyov Exmepus)O ty, DK, 
AaGovrss" ohiyov éxrepte}Gov, AZAB. 
Cette dernière leçon est peut-être la vraie. 
Les copistes, grands ennemis de ce qu’on 
nomme &sûvdetov, auront ajouté ici le zx. 
Voÿ. pag. 24,2, et pag. 14, 8. 
43, 8. roùro On To toù Avyou, KG. 
roùro hdn To Toù Àoyou , ABTAZ. 
Voyez ci - dessous , pag. 166 , 13. On d 
roûro Jn To Toù Àéyou, Toùro dn To This Taxpos- 
pias, vodro On To Toy Dartxowy, c’est l’his- 


st. 
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toire des -Phœaques d'Hornère, roro dh re 
Toù Mevävdpou, c’est justement ce que dit 
Ménandre. Où dit aussi Tr» roù Adyous, rh 0h 
toù ÀGy6U, ro hsyouevov , tb dn To Xeyouevovr, 
to hcycuesvov dn. 


Lés Copistes confondént partout #0n, 0h 
et ph. Lucien, ‘tom. +, pag. 762 , ui n9n vai 
roûro:, lisez xt rat rouvre. Le nième , fom. 
1,pag. 762, oùdev yao re ip épydrns dm, 
hsez o7cn07 é0y. Xénophôn, Hellen. div. 6, 
F2, ot pe Afnuaior oÙreas etov TAS ‘YVO- 
uns, Ge vèy Enbaiouçs, ro Reyépevoy ,quh Jéxa= 
revfnver Anis ein, Misez To -keyômevov 10h, 
Jexareufnvu. ILysiasr, contre ÆEratosthène,, 
êgor x Ta morpwa xatay TL mobEv un oo, els 
TA AT YÉTOc Adovèc etrouévor eioiy avahirésev ; 


lisez #ai dv te robes dn Eywotv. 


48, 9. ôrio dns, ABTAZO®. 
oRito buy amnetv , K. 

Encore une’ conjonction fourrée là par lés 
copistes ;'côntre l'intention de l’auteur, qui 
affecte en cet endroit de supprimer les liai- 
sons. De même dans le Banquet -de-Platon, 
Toy uxripa Ensivoy…, roùroy épnMfcdmevos 


Ëériz. Athenée-cite roÿrov ouv éurnsäu:vos, 


[ 
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avec la conjonction que Platon.a exprès sup- 
primée. Voy. pag. 120 ,14,,-n. 


48, 13. rpiv n Uro, AAZK®. 
Tpiy Uro , T. 

Remarquez la phrase ëue où mporepoy àpñ- 
2av TU M TO Thç GUN TAvra vATuQEy ébsuE- 
sœ. Alciphron, æTos dE où mpôrepoy ymase 
mp raç diras eiorpdéaobau. S'il eût dit, rpiv 
A Tac diras eiorpabxotar, cela eùt été plus 
antique et plus élégant. Thucydide et Ly- 
sias, disent mhéoy n mévre rahäyrov. Xéno- 
phon,, 9 xopnèci paxpôürepoy à yzr06ç. Dans le 
caractère du Flatteur de Théophraste , il faut 
lire, comme portent les premières édition , 
Toùto oùdevt yiverar mÂmM dot, non hay ot 
mauvaise correction. 


5o, 6. at to murove. 
Il n’y avoit point là de mulet. Peut-être 
faut-il bre , sat To-auv uiv ove, 


5o, Q. ëç Tobvaytion ue mepenveyxe ; AT. 
és todvavriov repuveyxe , NB. 
Lisez ëç tobvavtioy por reptmv:yxs. Lucien, 


xéouw ouohoy® tois Jeote OTupor To cpéhux Es 
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aXko repuerpärn. Le même , ës Tobvavriov roïç 


mhsicots mpouywper, 
4 


» 


Bo, 15. oc d'oùdey fyvov, ABK. 


ds d'oùdey Unhxousy , ATZ. 


52 , 5. diuvéuouvi éuoi re xai To intro. 
Ceci paroïit pris de l’ancienne fable : »Un 
homme conduisoit un âne et un cheval 
chargés. L’âne , chemin faisant, se plai- 
gnoit au cheval , et disoit : Je n’en puis 
plus; je te prie, camarade, soulage-moi 
d’une part de mon fardeau, ou tu me 
vas voir mourir. Mais le cheval n’eut 
souci du mal de son compagnon. Qu’en 
arriva-t-1l ? le baudet tomba et mourut. 
Mort, on le débâte, on lécorche; et le 
cheval eut à porter, outre son propre 
fardeau , toute la charge du défunt, son 
bât et peau pardessus ». 


TN CAYNY TE TOÙ ATAVOUG XAL TNY OVELAY TPO- 
1 


’ , N 7 
csnméônzsy éxdelpas. 


Notre auteur a emprunté beaucoup de 


ehoses de Babrius. Voyez pag. 102,5 ,n. 


52, 6. droréuvyouge EK Füv cul, 


( 22x%) 


De même ci-dessous , dvatépuley ER Tns 
yaspôs. Un autre eut dit Üroréuvouar rov 
cac} y , avatépopev Ts YATPOs, Comme on dit 
XATÉXYX TOÙ mpaytou, ÉvyETpi6n Ts. LEWxdNc. 
Mais notre auteur fourre partout cette prépo- 
sition. Ci-dessus, p. 32, 12, £x toutou }xÉ00cx, 
pour roùtou Az6oüsæ. IL dit de même a:i- 
poua Ex TOÙ pUpou, cpiyEnsx Ex TOÙ Toayn- 
lou, 2pEpAUÉVN x Ths MÉTPAs, Aau6dvETor pue 
x The oÙpäç , UE dpéuevor Ex TOY Toy, xak 
je Ex This popéains émL}aGoOUEVN , HPEUATRL EZUTLY 


x où Tpxynhov, V. p, 88,16,n. * 


52, 14. xat Toy Aecy de Hxovoy ds ox 
eên Être mod Th OÛ0od, uxi OTt xaralvaouot , 
lourov , ÉvOX aTauévouauv. 

Il devoit dire naturellement, &s oùx er 
re mod Jouroy The pd. Ces espèces d’en- 
jambements, Ure<p6i6zxcuot, sont imités des 
anciens , qui en cela ont eu pour but de 
représenter le désordre d’un discours naïf, 
prononcé sans nulle méditation, Notre auteur 
a usé souvent de cette figure. Ci-dessous, 
p. 104, 13, &À) à pEy povn oùx dvé6n uot 
un, GXN à To Ovou, £z To pépuyyoc. p. 124 , 2, 


aa Êx TOY Moy els Ty oÛov Urocndcac Ex 
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rives. p. 134,2, mpoc6aX}ovyrec dnn Tuvt ra opu- 
Mara The Jüpac. 


52,17. üce révra rabra Oooue éxouito- 
pev. 

Lisez üçes era Tabra pipe ëxouedy pe. 
Comme il dit ci-dessous, xouiqucs yén pe, 
XOpTE oùv ue, us Je yuuvoy xouiaxç olxade. 

Ta oikEtA. 

C’est la même chose que ci-dessous, r& 
oixou. Car on dit: ta To naxpäs mov, rx roù 
adekooù to éuoù, ra IuSodopau, la maison de 
mon père , de mon frère, de Pythodore. Et 
de même, ta oixsix, rœ l0ux, Ta EauTad. 

Dans Antonin Libéralis, on a imprimé fort 
mal, émnveyzey eiç r@ oixix, mapelSau ei +@ 
oixiz, Gméyovrec al Tæ oixix, mooc}0üv x T@v 
oixiwv. Le manuscrit porte rx oixeti, rüv ot- 
xlwv,et c’est ainsi qu’il faut lire. 


52 , 18. ypadç dE yuvh Évdov xañço. 

Phrase acéphale ; il manque quelque chose 
avant ypzvc. L'auteur assurément disoit, et 
ne la pu dire qu'ici, que l'habitation des 
voleurs étoit une caverne. Cela n’est ex- 
primé nulle part. Les mots omis par le co- 
piste, se peuvent suppléer à peu près : ñh- 
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opev eue rà obxcia. cmMhatou nv Ev dpeat LEGAL 
rarois”. ypads de yuvñ Evdov. 

Ce qu'on lit plus bas, pag. 68, que la 
vieille se pendit au roc, £4 TAs Tétpac ; Sup- 
pose une mention déjà faite de ce roc, et 
de la caverne. Apulée, selon sa coutume de 
tout amplifier et de faire d’une ligne une 
page, s’étend'fort sur la description de ce sé- 
jour des brigands , ce qui prouve qu'il en a 
trouvé au moins quelques mots dans son 
texte. , 

Joseph, Antiq., k XIV. ñv d” év opsor on. 
Aux tekémç Ébepowyoot, xat 2270 T0 HEGHÉTATOY 
GTOPAUVOUS ÉYOVTA TAG MAPOTOUS, HAL MÉTEAIE 
CECI épmepteyôpeya* ëv J'n Toûtots épuhsuo ci 
Ançai, 


54, 8. émauvéczavres aroduräiuevor, AZE, 
érauvéaautis 4at axodrauzuos , BA. 


Voyez pag. 156,8 ,n.etp. 48, 7,n. 


54, 8. nhcipoyto mpdç 19 müp. 

Plutarque, Préceptes de santé, x}empx 
dé ro mpos nûp. C’est ainsi qu'il faut lire, 
non #poç nùpe. Le mêine Plutarque, ailleurs, 
mpoc mup aleubäpevoe. Et dans un autre endroit, 
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rooc rÜp omTüo t& xpéx. On dit de même, 


TPOS NALOY, RPO6 AUYAG, TPOS TO GEMAVLOV, 


54,9. xxi XéGnroc.….. dpusauevor Ever, | 
Lisez #äx }é6nroc. Ci-dessus pe 22, 8,4a 
dhevbäuevoc EvOev êx Toù uupou. C’est Ja fa- 
çon de notre auteur. Voyez pag. 52,6, n. 


D4 , 11. adrosyedi To }dutpo. 

Théophraste, Caractères, deuvos 0 avais yuur 
TOG at POS ra xausta ra v ro 6xhavete mpo= 
celOowv xat Gahas apuravay, aûtos abTob xxræ=s 


XÉao dau aa eimeir Ore Xé}outa. 


54, 12. Gléyou Üceporv, DZ. 
o\tjw Vçepoy,; ABA. 
Platon dans le Banquet, o\éyov Ücepoy drxdt- 
xaçouc0a. Pausanias , Iroleuaiov pév oùy Àlye 


Ücepoy éréhaËe poïpa. 


54, 12. xouibovres azsûn mhetea dax xpuaa, 
ATZ®. | 
xopiovres mheica 06x ypuca, AB. 


xouibovtes cxeûn mo)À« at a«drot ocx ypuox, K. 


54, 15. éxotvoyouy dE oûror &XAnhotc. 


Il faut lire éxowcyouy d’oùv, ou ‘plutôt 
Joy dimhow, ou peut - être effacer oÿro 
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que le copiste aura pris dans la ligne sui- 
vante. Voyez p. 84,6, n. 

On peut encore corriger éxotvovouv de roiç 
œÂdou, ou éxotvwyouy de oÙTor Tois æAots. 


56 , 6. r@v évdoy aproy no S1ov. 

Lisez z@v Evdoy äprwv. Dans Xénophon , gé- 
povrar oixoev dprous. Quelques Manuscrits 

2 e d e Rd = d - 

ont «ptoy qui est du copiste. apTtot, du pan, 
le pain en général. dptou arahot r& couiye 
mpocisavrat, le pain frais pèse à l’estomac. 
&pror Seppoiuév Énpaivoucr, duypoi de noce, 
£whor dé Te hocov. Hippocr. Lisez £wlor À ëte 
A0c0v, comme dans Lucien , Saturnales, nat 


nr” OËvrepoy érarouéte , lisez xai Ere 0Ëureoov. 


56 , 7. xartalimovres Th pat veavirxov 
e 
eva , K. 
LA 22 + La L'4 
XATAATOVTES TA paix veavisuov Eva, A. 
xatahitovtecs Th Vypaia vexvicroy, B. 
AATORUTOVTES TRY VPAdV AL veavisxovy Eva, Z®D. 

Cette dernière variante est une mauvaise 
correction. Ci- dessous, p. 98, 11,0 éricé- 
TNS TA AÜTOÙU Vuvarri ue xatélime. Pansamias, 


Ayapéuvey raTa}ETEL TLya TA YUVALLL TOMTAY. 


- 56, 8. névres E5w mt épyoy amnecuv, AT. 
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rävres Eu èrt to Epyoy amnsoav, BA. 
Tavtes Ent Éépyoy ann:oaxy , DA. 


56 , 9. Ecevov épaurov Thy axpiôn, ppoupéu ; 
ABTA7. 

Égevoy épauroy x Thv dpu6% ppoupds , D. 

Ezevoy épautod Thu axpu6n ppoupés , K. 

Euripide y RÔTEP ÉPAUTOV Ÿ row céve, Ci- 
dessous, pag. 74,3, àvésavoy éaurév. Platon 
dans le Phedon, dméxhatov éuaurôv, Lucien, 
réxkgerc , Tévrahe, té cexvrov 990pn. Epictete, 
rt té xdeic secvrôv ; On trouve dans Lucien, 
géverg za ceauroy oixtetpets, et dans Pépigram- 
me, £t 0° yavaursis val cavrov }uæeic. Chariton, 
geavrov dd uvov, comme on dit sdppaiyete aeav= 
T0 ädwy. Euripide, sÜpparve caurov, rive, 


56, 10. Tnç uèv ya ypaoç ,; AZDK. 
This LEv ypxoç yGo., B. 


55, 13. xat vo Élpos AEL Epsps 2at Thu, SÜpau 
AEI éTNYE. 

Saint Chrysostome, premier disçours sur 
St. Paul, xat mooç Étepoy AEL peisaro roro, 
ouy CPTTE AEI toïc kuroûost yupos. On a voulu 
mal à propos supprimer le second et. Dans 
le Lysis de Platon , oùuar dé, vn roy xvva , päd= 


(227) 

ov % ro Aupeiou ypuoiov xThTacbat, deExiunv 
mod mpotepoy malhkoy à aùroy Aapetoy. Cette 
répétilion de pälhav , ne devoit pas choquer 
les critiques ; mais il faut lire p&Xoy por adrov 
Azpzioy, comme un peu plus hautil a dit : 6ou- 
doëuny, vu pou piloy yevéolær pakey , et de 
même dans le Navire de Lueien, sect. 28, va 
pv oùx airnsouat yevéobos, lisez oÙùx œicncw 
por yevéadou. Platon dans le Banquet , rp9ç pev 
Zoxpdrn , © dvdpec, To cépraué por oùdév" OT 0G0v 
ap ay xEhEUGN TES TOTCUTOY EXT EY, où pa Ov 
pn more pefuan. Lisez oùdEy paXléy pot mor 
ëuc0660n , ou bien oùdéy uallov &v moi mor 
sucOuoûn. 


56, 16. ypuaioy pév oùde dpyuprov oùde &hhe 
oùDév. 

La phrase commune eût été 4pusiov ui où= 
dev oùdE dpyvprov , ou bien où ypuaioy, où” &p- 
yoprov. Mais la première négation se sup- 
prime , comme en notre langue > n’apportant 
or ni argent , au lieu de ni or, ni argent. 

Longus, pag. 12, Villoison, rétpwto peEy 
oùv oùdEv, oùde Auarto oùdev, effacez le pre- 
mier oùdEv. 


56, 18. pôvyny de raplévos. 
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Lisez püvoy de rapOévoy. 


58 , 2. éxéhevoy &st Evdov uévetv, ABT'ZAK. 


xéhsvoy vdov péverv , ®. 


58, 4. HANTA Éxhue, 
Ci- dessous, HANTA xerarirrov. Straton, 
HIANTA ouvy adTé und aroetmopmevag. 


58, 10. énysrat &yyehlwv, ABTA. 
Épyerar arayyEAwy , LD. 


58,12. ot dé OYTOZ QE EIXON. 

I! eut dit aussi bien et mieux oi d5 bb, 
ou edGéws &ç eiyov, et peut-être est- ce la 
vraie lecon; car cette phrase est usitée en 
parlant du parti qu’on prend sur quelqu’in- 
cident , à quelque nouvelle imprévue. 

Cependant nürwç wç, est bon. Philemon, 
dans Athenée, 2949 OYTOz 0x ExEI. Lucien, 
Bioy nh.5 , régns; Ados eipi, xat oùy oûros 
o5r:p (non wor:p ) vüy mpos oë dixhéyouar. 

ws ego veut dire proprement 6 70zv, 
&ç éTuyoy ovres. Voyez pag. 124, 11, n. Mais 
on emploie aussi cette expression pour dire 
promptement , sur-le-champ , sans délai. 

Il y a des phrases que l’usage détourne de 
leur sens propre, wç yet, els tédos) ray ap- 
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A9, 0TO HEpA, rpoc xaupoy , év pa. Je ne sçais 
si ces deux dernières ont été remarquées. 
rpoc xatpov, en moins de rien, en un clin- 


d'œil. èy &pa, tôt, de bonne heure. 


58, 16. Oxynpoc Tpoñestv Evbev. 

Ne joignez pas, comme on a fait dans les 
éditions, év0sv avec éraruny, mais bien avec 
mpo%ELY, comme vous voyez ci-dessous , 
pag. 60 , 11. EvOev é6adt£ov. 


60,2. AYTON te xat Tous EKEINOY Jéparoy- 


ézetvos après adroç, en parlant de la même 
personne , est une phrase de Platon, qui em- 
ploie souvent cette gracieuse et naïve tour- 
nure. Ainsi dans le Protagoras , &v AxTQI dt- 
dos aoyupioy xai reins EKEINON. Dans l’Euthy- 
phron, airety 0: ons AYTOYE xai dudGvxe EKEINOIS. 
Lucien, rävu %0n capüç 0p@ xl JOUATLOY AY— 
TOY xai To Gddioux EKEINOY. Lysias contre 
Alcibiade ,pag 54, 6 où &d:hpbv AYTHS , GXN 
&s 2y0px EKEINHE , passage qu'il ne faut point 
corriger. 


60 , 7. tr étw rurrouevoc, ATZ®. 


To Évhw maupevos, BA. 


(230) 

Go , 8. »xpoto Thy omAnv mept rérpav. 

C’est la leçon des Manuscrits, etailn’yfaut 
rien changer. Denys d’Halicarnasse -r. cuyb, 
êvou. pag. 208, Schæf. cpzocouéver dE map 
.rétopzs avOpwrwv. Il ne faut point non plus 
corriger ce passage. Hegesias , décrivant le 
supplice de Bétis, mthoupevos mepi modGs Tpx- 
xornTas Éxpake. Lucien, cuvethiôn repi Tn reTpa. 
1] dit de même , xolla tpauparz haufavovras 
TEDL ThAYElA TA RÉTOAL , Et GUVTPLGEVTOS TOU 
CAAGOUS TEPLHLAPO ÉPUATL. 

On dit ordinairement rraisv poç ifov,r@ 
mod roocraier Àifw, xpovety Tov mode mpoç 


TETOAY , OU TÉTEA. 


60, 15. vai ons. 

Leçon de tous les Manuscrits. Lucien , 
tom. 1, pag. "70 , 0T4xDU, PNG, LETAMEGOVTOS , 
pour wzsi. Marc Antonin, Liv. 2, zai va vép- 
Osy y&, pnsiv , Épeuvüvtoc. Lysias, dans le dis- 
cours, pour les biens d’Aristophane , 22 &ç 
gnct, Tôrc… pour &ç 261. Platon dans le Gor- 
gias.æxovz On, not. Diogène-Laerce, liv. 3, 
30, reûro éruysyoapôa qpnoiv ëmt à täpw , hi- 


sez , pzTLv. 


60 , 16. o! uévytouverérrouto êT” êué. 
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Philostrate, Héroïques, épaysto dE mooç ai 
Troc ouoù révras ÉvYTaTTOpEVOUS ER’ AUTO. Voy. 


pag. 88,15,n. 


60, 19. 0 de toù Gavarou. 

Lisez ©de roù Savarou.Suidas, Avar}ñnoac avo- 
rnpooag , o dE Idrowy &vrt rod pohuvac. Lisez 
&de Ihdrwy. Pausanias , div. 2, 15, éyeto dE wat 
dde, (Lisez ode) X6yoc, comrne un peu plus 
haut, Aéyerar de wat 00e Umo dlexciwy Àdyos. 
Archiloque, aivôs tic v)purwy ads. C’est en- 
core une des erreurs de la prononciation 
moderne de ne mettre aucune différence en- 
tre o micron et o méga , d’où vient que par- 
tout ces voyelles sont confondues par les co- 


pistes. 


62, 7. té érayouev. 

Lisez Ti énéywpev. Thomas Magister, at 
RAVTA TA AMOPNHATLLX UTOTAATIAQS ÉAGÉGOYTAL, 
otov té YPNTOpAL, AA Tic JÉVOPAL, AU TA TPôe 
rœum. Le scholiaste d'Euripide, der ra amce 
pi ppxivoyra Vrorartexois cuvrésoovrat. VV. 
ci-dessous, pag. 68,20, n. 

Dans Hucien, (4vx$. 17) odxoby éréyopat 


«at + Separouvrdio, est une interrogation. 
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62, 8. rov yap oxevav, K. 
rüv dE crevay, ABAZD. 

Le Manuscrit Z, porte de avec la correc- 
tion yæp dans l’interligne. Je pense qu’il faut 
lire royde yap azsvüv , en réunissant les deux 
leçons. Voyez Sup. p. 4 , 15,n. 


62, 13. yuroüy Téava. 

Plutarque dit xuvoy réxva, Elien ovoy Boéon, 
d’après Hérodote et Homère qui avoient dit 
pépos nptôvou. 


62, 13. ce yorec deurvnaouar. 

Façon de parler familière, x6paËr dainvov, 
AUVEY deirvoy.Alciphron , 8 }üxoç d'eurvei ayabnv 
atyz. Suidas, au mot Erixoupos , 0ed£c0w ev 
XUpUVE Eva ñ POSE A2 puis dir vov. Epi- 
gramme, ai Ge huxopoatcul deimvov #TEyTO 4Ü- 
ves. Hésiode, 9 

d'eirvov d aix’ E0Ëlw romaouat ñ5 Lebnow. 


62 , 15. vuË pEv aürn. 

Voilà la nuit. Plusieurs manuscrits ont 
aÿrh , faute commune. Lucien, Dialogues des 
Dieux, Il. vüy Ty Appoditny TAPElVAL 201P0c. 

A. adrn ot ëyo mnoioy. C’est ainsi qu'il 
faut lire, non «tn. La phrase-est des plus 
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usitées. o270s cor y, me voilà. Arrien, usis 
dE oùror éyyshor fxouev, ( dans quelques ma- 
nuscrits, muets dE xdroi,) nous voici venus pour 
t’annoncer. Lucien, Dialogues des Dieux, 
IV. oùts dyOpwros Ov opäs, oÙTe &eths, o dE mav- 
Toy Éacthes Toy Seéy oùTôç ciue. Ainsi est écrit 
ce passage qu’il faut bien se garder de cor- 
riger. Denys d’'Halicarnasse , +. ouv0. ôv. Toy 
dE coryetwy te nat VEAULATOY px TAYTOV oÙ- 
ctc, drzpooat- D adTov. mporn per. Lisez dia= 
popai de aÜTaL TpÉTn pEV.…. - 


64, 3. dd pe 0 GUpoy êy Tais Oo las. 

Pour 411 0 oüpuy êuë ëv tai oduis. Platon, 
Phædrus, rñv por épotixhy téyvuny ñv dédoxac, 
pour rhv épourny téyuny hy por dédonas. 


64, 6. ënstdn eidev, AZ. 


64, 7, lapédverai pe ëx The oùpas, 

C’est la leçon des Manuscrits et la phrase 
de notre auteur.Voy. p. 52,6, n. Y1 eût mieux 
fait de dire, ce semble, lapbavetat ne rns où- 
pis, comme Xénophou ëkt6ovro ns Ewvns Tov 
Opovrnv, et Euripide, AéGuoÜe yetpy roùde, Les 

20 
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anciens disent : AxfGusvôs pou Thc yetooc , Eyov 
pou Ts debras, abauevos adTo Ths xepalnc. 

64, 8. dËroy Savéruy a}Xwy. 

Lisez Savärtwy roXküv. Lucien, rôcwy Sa 
vérowy dErov etvar vouitere ; Lysias, pot ye J'ouët 
oùYy Évos Jvérou aEvos stvar. 

Ce changement de roläv en %lluwy, est 
une faute très-commune. Dans Plutarque , 
vie de Gracchus , 2at 96605 ækluv (lisez ro)- 
X5y ) xxSaopov. Parthenius, Apracdeionç Ioÿc, 
oraTnp pacnpas te »ai épsuvnras &XNouc (lisez 
rokhodc) zafnxe. Lysias , pag. 280, Reïske, 
où yao Pnmov cuxcpayty , dE TorouTwv ye À6- 
yJoY Grophast, ei aa paprüpuv. Lisez où Yap 
dnTrov cuxopaytov TOXÀX, TOLOUTHY Ve À. Lu- 
cien, Hermotime , aropn#Üvuy To Tp%yux els 
yeveac ahhaç. Lisez eiç yeveas moldas. 

Au contraire, dans le même Dialogue, 
pndEy oÙto 4) 0v iv rap tois mohkoïis. Lisez 
raoa Tüis ahhoic. Et Tome 1, pag. 420. ta 
rokka d’ eicaÿlhic obze. Lisez Taha 0 eioudOug 
oÿzu. Platon dans ke Sophiste , rüv pev roivuy 
rodGy néot, nai pera roùro oxedôued , àv 
din, bisez r@v pèv roivuy Ado répe. 


64,11. de rpoce}foùcæ , ABT'AZ. 


ñn xz1 rpocelQovca , Kd. 
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Lisez 4 de mpoe}0oùcæ. Voy. Sup. p. 4, 13,7. 

Il y a, dans cette répétition de % d& , une 
naïveté que notre auteur aime. Ci-dessous, 
pag.122, 16,0 AE, ou... O AE Gpyt£ouevac…. 
Pag.6%, 17, H 4E ypadc omicuw àrelihsim To, H 
AE mapbévos.…. Pag. 126 , 4, O AE rputuwTns.. 
OI AE auvelovrec..… OI AE ete... OI MEN OÙ... 
OI AE oùdev.…… OI A’ êpe 1d0vre6.... OI AE éæA@- 
xsoav. Voyez encore pag. 106, 5,7. 

Remarquez qu’on corrigeoit mal à #xé. Il 
‘eût fallut écrire xat ñ mpoefoïox, qui est 
la même chose que ñ dé, comme dans Lon- 
gus, pag. 106, Rome , zat ñ yaisovaz , dont 
les éditeurs avoient fait xat n de yzipouoa. 
Eunapius, pag. 46, ai npassxümady ye aù- 
Toy , xaù &ç ;.( lisez xai àç) pala cobaocis dséd= 


HEVOG TA YPAUUATA ur e 


64, 12. yoads Aisunv ÊË Guou Auuévav, AT. 
Joady déxny £ë vou quuévny, BA. 
yoadv d'éxnv zépuou £Ë GYOU MUUEVNV; 

Z®K. 
64, 15. avarnda yap sis êué. 
C’est un solécismé, selon les grammai- 
riens , qui condamnent dans Homère, etc #kä- 
rny dyaéds , au lieu de ër’ lärnv. Je trouve 


dans Lucien, xx dytôvres ëç Tv vauv. 
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64, 15, xat érinañionca por, K®, 


xai uafisac4 por; ABAZ. 


66, 4. xptoy pédiuvos Écar co To &pusov, 
Voyez, ci-dessous, pag. 80, 3, n. 


66, 10. évPaioyitero roumhn 090ç, ABTAK, 
Ev0a éoyitero dim 0066, Zd. 
Voy.p.20,6,n: 
Lisez EvOa Soyitero Tpumhñ n o00ç. 
Même variante dans Sophocle , OEdipe 
Roi, Ançatév Tper ac duaëuroïs. Quelques Ma- 


nuscritsont êv dinmhaic. 


66, 15.0 zxkn xxy20n où raphévos ; ABAZ®. 
sense TAPOEVE, K, 

Les Attiques disent : © pos, © OÙTO, D 
Aa. Talairope , qui suit , pour Tahzxmbpn, est 
encore un atticisme. 

66, 1 8. pets ge Tois oixcloiG arooaopEv , 
ABTAZ®. 

npeis JE ce rois idious arodwmouey , K, 


68,2. yo mept Toù modûç avepynobeic. 

Lisez xdyo womepet Toù nooç avzpynabéic. 
68, 8. £lxos To pnpo ciyov. Ms is 
On dit ordinairement, €£hzoc Eyes ëv to 


papo, êv ra xepzhn. Notre auteur supprime 
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la préposition, à l'exemple des Attiques qui 
disent : ñ Mapaôve éyn , pour ñ ëv Mxpxdovr, 
et Tävrz xatp@ zxaÂ&, pour Tévra Év 2406 
xæ)a, Les Attiques disent : xœxp%, 006, xu- 
410, x06u0 , pour év xa1p@, év 00, x.t.À. et on 


dit aussi &azpet pour év dxapet ypovou. 


68 , g. vouPerovuevoc. 


Le plaisant de ceci consiste dans l'union 
singulière de rhnyzis avec voudereiy qui si- 


gnifie admonester, reprendre amicalement 


uelqu’un. Clément d'Alexandrie, voudérnoic. 
quetq ; 


» LA “ _ p LA « 

ge Ÿoyos xndeuoverog vod éuromtixôs. Aristo- 
phane a dit de même, zovduhors vouOirnoc#? 
npas , et Libanius, dix mAnyov xat paciywv vou- 


Veretv, 


68, 11. xpepapéyny ëv 4a)w do. 

Ici, au contraire, il ajoute la préposition, 
comme Pausanias, parlant de Phèdre pendue, 
aiwpounévny év cetp&. Hérodien, ëv 6p6yw Toù 
Giou dvemavaato. La façoti de parler commune 
est dvaprav Eavtov 6poym ; dau x}o1@ , xpOuN 
dedeis. Mais les yapieyres disent, d:dépevog 
év xdpovt , Ev SAVE, Ev x hot , év médas, èv du 


«rÜo, ëv #p62n. Xénophon, dans la même 


L 
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phrase, emploie l’une et l’autre forme, de- 
deuévor icyvpotépx tivt Gudryxn n eb év cudnpe 
édédevro. 

De même on dit, 220rxôuevos +5 f46dw ou 
y Th pd6dw , axovTiw poveveLv , Où Ëv xovTiu. 
Mais le dernier est plus élégant. Tryphon, 
dans l’Anthologie, oùx «opt mhnyeis, oùd” ëv 
élec. Sophocle , dans le Philoctète : 

OA. Xéyo © éyu dom Drhoxthtny aGety. 

NE. té d” év d'okw dei pä)hoy n meisaur œyeuv ; 

La phrase, comme on voit, est la même 
avec ou sans préposition. 


68, 13. xonpva éaurny, A. 
xpnuv@ Exvrhy , BA. 
xpEux Eavrny , ZOK. 
Antonin Läberalis, yiuxpoy afopoy Expn- 
prov. Voyez pag. 84, 14, n. 


68, 16. gs nv ëv To decu@. 
Evangile de St. Marc , rapalau6ävouaty aù- 


A] « œ , . ’ 
TOY @S Av £v TO Thoiw. 


68 , 20. ré rouoûuev; 
Lisez ri roièwey ; Lucien, avaË. 10, ti mouoÿ- 
HE ; ; 
pEv, © IlvOæy6pa; Lisez té roue; comme 
dans le même Dialogue, sect. 49. vi pus, & 
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Märov; Té roue; et ré mdôw; que ferai- 
je? V. Sup., pag. 62, 7,n. 


70, 4. npir, BA. 
av, AZOK. 


70, 11. Jävaroy dE abtA Tor &ÀYELVOTATOY 
tÉsUpopev. 

Lisezadrh rev ahysuyôraroy. Lucien, totxéloy 
Teva émivoduey Jévaroy xat” adrod. Le même, 
ag ruvx Jet Javaroy érivondar Tpæyuxov. Aris- 
tophane, vüv oùv Toûre dei 0heSodv riva xvp- 


XAVAY, 


70, 13. xoove xat Pacdve. 

xpôvas ua Gacavos, un long tourment. 
Plutarque , Géos #21 yoovos rov movnpov, la 
longue vie des méchants. Elien, 6iov dë im- 
TuY 44 YP6YOY AOUT MOOV Ëg HÉVTE HA À érr. 
la plus longue vie des chevaux est selon eux 
de 35 ans. Appien, 7& Pouaiwy dunveyze de 
edGouliay nat ypévov. Les Romains ont di 


leurs succès à une continuelle prudence. 


72, 4. Thv pev xsoalny Elo mpoyestpoy. 
Il faut sous-entendre yousay. Comme dans 
Longus, pag. 24, édition de Rome, dwpz 
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drole éxouise, To ue cupryyæ Bouxokienv xæ- 
Aduovs évyéx yalx® dedsuévous avrt #npod , TAde 
v:6pida Garyrxhv. C’est la lecon du Manuscrit, 
et on a eu tort d'ajouter éyousay qui se sous- 
entend après xzhkäuovs. Sophocle, dans les 
Trachiniennes. ‘ 

yurn dE Snhuc oÙca , xoÙ0» vdpog pÜaty, 

uovn pe dn xabeie. 

Le Scholiaste, }siret éyouox. Strattis, dans 
Athénée, Aatç pe n uéya xéoç, Supple éyouou. 


74, 1h. te moppuber. 

Lucien, thv xetpa rpoteivoy moppoñey Ett th 
d260)n. Plutarque , rAç uyne dpatowv roppw- 
Oev Ete Thv puxpoloyizy. Parthenius , pouräv te 
pvncnpas où pôvoy an” adrns Opus , do xx 
ére mpôcew0éy rivaç. Platon , dans le Sophiste, 
vipar dE at èpE Toy ÊTL ROPOWÔEY GE NXOTOY 
civar. On dit de même être mpôtepoy, mporepoy 
ért, phrase d’Hérodote que Pausanias em- 
ploie souvent. L 


76,3. Tod ouvurypahoro, cuvarodpéqavroc. 

Lisez roù œuvaryualotou toù cuvarodpäcay- 
ros. Voy. inf., pag. 140,7; n.,€ctp. 162, 
14, 2.9 D ONT ne 


76, 4. roy nouüy adrn éxcivoy Gdyarov. 
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Peut-être faut -il corriger tov xatvby, 
comme Lucien dit ro xæivoupyov toy x6)46zœv 


et zzuvnv Tux Tuwpiav. Racine, un supplice 
nouveau. 


76 , D. xai pou Tois LEXTNLÉVOLG apus ov Ta- 
pérerro uédiuvos xpuév. 

Il est certain qu'il faut lire rñç xexrruévns , 
et suppléer quelques mots que le copiste a 
omis. La phrase entière pouvoit être «xt por 
TS LEXTNUNVNS TV UTOGYEOLV oÙtos èmirehead- 
ons, ( Voyez p. 66, 4 ,) apisov mapéreuro 
péduvos »ptÜav. 


76 ,7- x2Tnpopny Th [la)aicpay &ç 0voy qe 
x4L0ù zUvz UetaPetoav. 
Notez ce pléonasme de we, comme Lysias 
a dit dnhor éc:oûe &c ooyuéopevoc. C’est une 
phrase antique dont Platon se sert souvent. 
Ovov pue xa où 2Uvx peraÜeiav, sans prépo- 
sition. Fables d’'Esope, Z:vç éxéleugs toy Ilso- 
unôéx roy Snpioy TLV& avÜpor Us LETATUTO Ga. 
Platon, de même dans le Phédruns, déopev 
atny duo pépn, et dans les Loix, à yoox ox 
popux vevéuntat, pour eis duo pépn, els ox u6- 
pux. Ephippus dans Athénée, motepoy sc 
ray Gartida Teudyn HATATEpUY EU. 
Sr 
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76,11. xxt 064 ëy Yapois TAovTIG. 
C'est-à-dire xat Oox estxbs èv ydpois Thou- 
ciwy. De même dans Longus, pag. 144, 
Schæf, hv oùv, ce év votoisde cuurotais, révra 
; H , 
JEWPYLXA MAL LYPOLXA ; pour Gonep ei20ç Av Ev 
roroisde-cuprôtats, passage qu’on a mal ex- 


pliqué. 


76,13. éreudn yépev por Epn h décroiva Eyerd 
Fapa TO FAT, val auebhalai pe auo6% ra dixaix 
Jélov o matho , énéheuse……. 

L'auteur avoit écrit, émeudn yépui or Epn 
ñ dégrotva ÉVELv TO TATPL, auebhaha Le auotËn 
TA dixxix Oéhwv 0 marnp, éxéheuse , . +. À. Cette 
phrase un peu embrouillée, yapiv por ëpn 
éxeuw To matpt, aura étonné les copistes. 
Mais c’est le style de l’auteur qui recherche 
à dessein cette espèce de confusion Voyez 
Sup. , pag. b2 , 16,n. et pag. 102,7,n. 


Ibid. S£hwy o rarhp, BA. 
Sélwy rarnp , ATZ. 


Jéhetv o mario, K®. 


76, 17. at yas de EXsUI pos Enaerats 
Lisez et ponctuez xzi yap is ; éksubepus En 
asra. Lucien, Aux}. mpoç Hotod. Sect, 242% yap 
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éeuse , oùyas (lisez oùyos) troc youéves œoc 
roy Movoov. Pausamias, Liv, 2, ch. 20, à la 
fin , etre Glwç, etre ai os ( lisez «at os ) au- 
veis. Diogène-Laerce , Liv. 4, 54, alla at 
&e, (lisez at Os ) uatéçpede. Tous ces pas- 
sages ont fait de la peine aux savants. 


78, 1. xat aUTn. 


Lisez 44 aürn. 


78, 2. ei nv Ta npéypara ëv 0vO each. 

Cela est fort bien dit, et on a eu tort de 
vouloir corriger. ce passage. Amphis, dans 
Athenée, 

pétatos Tiv, Évy pot KL TOis Gopoic 

xpurais Gmactv. 

Euripide, 

où d’Ey T éxsivo xGy ÉLOL pain LAKOÔGe 


78, 7. hyev Auas Tnv ayéAnv els vounv , K. 
AyEv AUAS Tnv ayéAny eis vopLOY , 
AT. 

nyev pas els ayéhnv sis voucv, BA. 

Aus Thv æyéknv est bon. Clément d’Alexan- 
drie , 0 Tov Ghwv Onptoupyvs Totoïrov ayahux 
Eubuyov HMAE TON ANOPOTON érhzse. Longin, 
ou Denys d’Halicarnasse , où Tarstvoy HMAz 


(244) 


£bov ézpuvz TON ANOPONON. Lucien, yo dé gnyue 
dety YMAZ TO TLEZON amtévat, HMAZ 0ë TO IIIH- 
KON &ÙTOÙ JLÉVELV. 


78 ; 9. oarep Kayday}n xauot yevéc Ja. 
Lisez x2»@ç pot yevécbai. Hérodote , yoäv 


729 Kaydav)n yevéchar 20%uç. 


78, 13. xai 2ptôas Ghz. 

L'auteur avoit écrit, je crois, se hey 
aùTn Hat TUPOUG zut. 4OUDas Any Thv nuépa. 
Mais les derniers mots ayant été effacés , le 
copiste n’a pu lire que xt pu0as 0)... , 
dont il a fait xotÜas 02. 

78,12. xat map roy Lldwy Tov ày Éeivous 
TOis aypois. 

Lisez zai 7200 roy avhorwyrGy èv 2. l’er- 
reur des copistes est venue de quelqu’abré- 
viation du mot ayfporuy, qui en cet endroit 
signifie des esclaves employés à travailler 
aux champs. Longus , #21 mohla ps homaËz 
roiuvie , mov dE cituv ai oivoy xai ayO pu aus 
oÙx OÀÉJOUS OGOL TOUTWY ÉPYATAL. ” 

Au contraire, dans Thémistius, Or. 13, 
2A1 000€ QU YUXTES AŸTO CAATELVAL HALGQAYEUS TOs 


difoures, lisez, ai doayeis mois ZXhou, On 
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sait combien de fautes a produit l'usage 


d’abréger le mot 4v0pwmos. 


78 , 17. Ghevpz Toy puoboy xiroUcæ. 

IL veut dire rapa ray avÜpurev, Toy Ev Enet- 
vOIG TO aypots ; ahevpa Toy piaÜoy aiToUGA, ToUç 
FUpous aùTots akeiynpyokdGer É2ElVN, 2AL ËG TOUT 
SÉeptadou Toy Epov Aluoy rpayndov. Si le texte 
est sain , il faut avouer que c’est une ellipse 
un peu forcée. Il imite Thucydide. 


80 , 3. époi de mirupa to aptcoy nv, ABTAK:; 
por dE mirupz Aprrov nv , Ze 


Voyez ci-dessus ; pag. 66 , 4. 


80, 13. vepouevos, vai Uro , BA. 
VEÔpEYO , Uno , AZK®. 
Voyez pag. 54, 8 ,n. 


8o , 18. OPOHN desvoe 000v. 
Je crois qu’il faut lire opDiuy. 


80, 19. ôper êv Mbive. 
Singulière expression , pour 6pet ëv MBcdeL, 


Br , 4. aXa To Gbous porte. 
Davs le Phédrus de Platon , au commence- 
ment, To vocouvre mepi }5yowv, 1l ne faut pas 
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corriger rw voaodyrt, comme on propose: L'ar- 
ticle marque une emphase. 


RTE: » ’ # 
82 , 7. erta por émetifet popriov. 
Mœæris et Thomas Magister, avadeïyzt vo 
gopriov, Arters" értbetvar, ElinwxGc. Voyez 


inf., pag. 88, 17. 


82, 10. TEPURET TOY, 

répirintet est rare en ce sens. On dit 
d’une voiture mal chargée, reprveuer sig Sx- 
répoy pépos. Je trouve dans Plutarque, Vie de 
Pyrrhus, dos mepurecciy évatépuas rx Jépn 
TOÙ couaros dyorourbéyros, qui a du rapport 
à ceci, 


32 , 11. Etç To érepoy émixAivoy. 

Il auroit pu dire d’un mot érepoxhevdv, 
Mais ce mot étoit vulgaire et bas. Il l’a voulu 
éviter. Le Lexique de St. Germain, érepzybet, 
otoy oi mokhot étepor}uvat Xéyoucey, oTav rt row 
UroEvyiuy , h Ep  oTovouy Denonuévoy &yÜos ênt 
Jérepoy pern. 


82, 12. éruxhivoy, déoy roy Evluy dque- 
pit, K&. 
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értrhivoy , Tv Etloy apatpety 
ABAZ. 


82 , 18. ÀiÜous dypeious noocertpépey , K. 
APous aypetovs reptoéoowy, ABTAZ®. 

84,3. vote dn vôtre To dsivoy , BA. 

D’autres manuscrits et tous les imprimés 
portent rôre dn ro deucv. Lucien, dans les 
Images , rore dn vote Gpa ctwmav. Les Rhéteurs 
nomment dvxdirwots, émavé&hnpts, malt} loyéx, 
ces répétitions que les copistes altèrent pres- 
que toujours. Lucien, Dialogues des Dieux, 
aa)a Ev ap, © AnTOt, uul TA TÉAVA ÉTELEÇ TO 
Aut. Lisez za)a pév yap,@ Antot, aka Téxvx 
Etexes To Au. Comme dans Platon, dsuvoy , © 
Daidos, deuvoy Àdyoy éxGuous. 


84, 4. où yao ny xaTabas rod yetoc por érudobvar 
XQUE yauoŸey éreyelperv, ot ToÙpEpTiOU apehEty , 
Ed 4 Là a dl » _ La Co LA 
dy more za déot, o de oùTe awTA}DeY , oùTE yEtpd 
- » , Là 
por äv mots émédwxey , l'. 

où yap nv xatabas Toù yeipé por émidobva 
AALE Yap00sv Éreyeiperv , xat To poprioy apeheiv 
dy note oÙTe yetoa pot émédwxey , ABA. 
+ où yap Yv xarabac T. Xe pe ÊR. NAUE yauobev 
éneyeipeuv, ua ToÙ popriou dpehely ,oÙTE {Elo à» 
morte ÉmEDwnEv , Ze 
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où yap Av xarabag TOÙ Y. Je ÈT. XAUE y. 
x. wat To gopriou dpshetu , y more xai déot, © 
5 oùre xarn}fey odre yetpa érédwxev, K. 
Toutes ces diverses leçons sont diverse- 
ment corrompues. 


84 , 4. où yao nv xarTaGaç Tod yeïpd mou Emt- 
d'ouya.…. 

Cette phrase , toute bisarre qu’elle est , se 
peut conserver en mettant seulement où pour 
où , et le sens sera, omûre yo Env xra6ayra 
veux où yelod wo émrdodvar.…. 

On dit fort bien, 05 éëïv, où éder pour omûre 
2Ëñy , omore 021. Flaton dans le Menon , oùroc 
0Ÿ2 dv ROTE, OÙ pèv Edet JamavomeEvou, . TETE 
piv édiduËs tous ratdas toc adro , 00 dE oùdE» 
Éder avahoaavra Gyaboës Av0pas mono, rate 
de où did zËsv, phrase toute pareille à celle de 
notre auteur. Diodore de Sinope dans Athé- 
née , 00 d'ay xahdç écpouéymy xhiyny 101, Ta- 
paretuévny TE Thv TOAREGAY , NON zaranhuDets 00e 
LOGUG y %e Te À. tré) 

Karabas pour x27264v72 est bon, et l’on 2 
eu tort de changer dans Longus, pag. 63, 
édition de Rome, +0 de Tpitoy wxvouy gappa= 
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xav arodubévtes xaraxlunvat , qui se dit aussi 
bien que droduféytas. 
rod yep pot éredodvat, supple évsxx. Cela 
se dit , mais cela fait une phrase embarrassée 
qui marchera mieux si on lit, oÙ ap hv xata- 


Cas Th yetet por ÉriDodvar.…. 


84, 6. dy morte aat déor. 

Il faut lire dy re xt décor. L’œil du copiste 
s’est porté sur &v rote de la ligne suivante. 
Cela est arrivé souvent. Dans l’évangile de 
St. Luc, chap. 21. ava6héhag de EIAE tros 62)- 
Rovrac...….. RIAE ai Tivx ynozy mevtypav ,lisez , 
comme Origène cite toujours ce passage, 
dyaGéÿas de sis Tous 6dAhouTas.…… eue, x. Te À. 


84, 7. oùTe yetpx AN NOTE érédwxs. 

Remarquez bien # en ce sens , designant 
l'habitude de faire ou ne pas faire une chose. 
Cela est commun même dans la prose. Lu- 
cien, Dialogues des Dieux : tadta oùx éyivero 
éme toù Kpüvov, où9” dmürouros ÉxEtyOos Tapa Ts 
Péxs hv , 009” amokemüvy ay Tôv obpavoy ëv Oh6aus 
ÉzouAT0 , 0Ùd” AN ézxotywvngé TIOTE Ovnrn yu- 
vaut, Le même , dans les Ressuscités, ch. 12. 
420v 4v, je venois , eion}\0ov àv, j’entrois. 


Ainsi tout ce passage selon moi , se devroit 
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écrire de la sorte : où yag hy xurabaç rhy yeïné 
por émedobvar xat yauo0ey meycioeus, wat où 
poptiou dpehetv, dy Tu xal Jéou, o dE oùTE xaTh}- 
Dev , oÙre yeioa av more éméduze. 
84, 4. dnexpéu, BADKZ. dresxpiuva , À. 
Pour arexppva. Voyez , pag. 68 , 13. 


84 , 15. amiovros rnv od0v. 

Fables d’Esope , étéox de donné rhv odov 
raprodoa aouse Toy cevxyuov. Théocrite, aù- 
rap éytov Gageluar Ep o0ov. 


86, 2. dro tu Ébluy érwl}Uunv. 
Lisez üro to Evhou. 


86 , 7. pos adrov }aË Extvnoz. 
Phrase d'Homère, ÀGË modt #vnaac. 


86 , 9. £Ë érépou ywpiou eis Étepoy Ywpiov 
HETEVE EL, 

Cette phrase ne vaut rien On ne parle 
point ainsi, On dit : 6Ë érépou ets Étepoy ywptov 
peteveyuety , OU £Ë Etépou ywpiou Eic ÉTEpoy pe 
Teveyxetv. Mais peut-être faut-il lire &Ë mue- 
Tépou El; ETEPOY YHPLOY LETEVEY EU) , OU ÉË ME 


TÉDOU XwDiOU sis ÉTEPOY LETEVEYLEL. 


86,11. ro cuntetoy To xo)U. 
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ro curtiov ro modU , DZ. 
To cérmuoy To Koh , B. 
ro curreioy mo) , Ke. 
To cunriov ro), À. 
ro sirrvoy ro) , A. 
ro curretoy mod est un solécisme, ou du 
moins une phrase inusitée. Dans Longus, 
pag. 15, Schæf. ro y@ua ro molvest bon , et 
il ne faut point lire autrement. Xénophon, 
xal où vopor dE où mohot duo radra dudzsxoucuy 
doyxeu Te aa dpysoûar. Lucien , arohsitzi por 
Ta TocadTa Etn za o xawaTos o moUc. Porphyre, 
“0 nuog © mokUç pelaiver Ta cuparæ, 
On dit 0 log mode, mais il faut sous-en- 
tendre ëcr, comme dans Thucydide, we 
ébpa Taç vads To)ÀG ; SUPP. OUTXe 


86, 14. éret de, 
Lisez éret yap. 


86, 16. roppo tas ane. 
avc, pour éravheus est du langage d’Ho- 
mère. 


88, 8. oùdS map Er pe dvéÿat To rau, 
ABTAK. 
oÙùdE ap Ere avaÿat Th Faut, DZ. 
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On a imprimé depuis l'édition de Florence, 
000E ap Ére avébar ue To rad. 


D 


88 , 11. mais EXOwy, ABKA, 

rois rpoceha, DZ. 

Ci-dessous, p. 122,6, #41 EA@ON 0 éricdrnç 
arayyshhse co dsorotn To épyov. Anaxagore, 
RANTA YOAUATA NY OO, EiTa yoUg EAOON æùT& 
desxOGUNTE. | 

Cependant je crois qu’il manque un mot 
au texte de notre auteur, et qu’il faut lire 0 
rokpnpos ais mpoce}0wv ë09 ro dearôrn XOATE= 
Yeusaro, eirwv ws, %, rt, À. Correction confir- 
mée par ce qu'on lit plus bas : zzrabhevderar 
pou HPOE TON AYTON AEZSIIOTHN, 

On dit , yo HPOSEA@ON égny t@ detue, IIPO= 
SEAOQN etre + yuyauyi. Anaxilas, dans Athé- 
née, oùz ÉTOs épuToge TIPOSIONTEZ revéc. 


88, 11. six0v &s raptoy , K. 


try raptov , ABADZ, 


88 , 12. éauToy évosisapt Th ÉcEz. 

L’Antiatticiste , évasiout, ayti To évriudËme. 
Ce qui fait voir que ce mot étoit rejeté par 
les puristes. Lucien, eis oio Gdoañpoy gépov 
épxyToy évaéceuxa, Suidas, 0 dE Eaubdoy évasr- 
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cÜsis toïc ziootv, énixxtabal}st Toy olxov, se 
ruant contre les colonnes. Ou dit d’un gé- 
néral d'armée, évasise nv nov Tois mo:- 


piors, il lance sa cavalerie. 


88, 15. éÉsUpev èr êué. 

C'est-à-dire, z2r° éuoù. Philostrate Héroï- 
ques , ädvxoy ebpoy ëg nus xpiouw, ce que le 
scholiaste explique reyvarauevos af nuwy. 
Xénophon, oùdev xatvoy dei ér” adtov pnyava- 
cha. 11 eût pu dire, de même ér aire. Voy. 
ci-dessus, pag. 48 ,5, n. Mais dans Lucien, 
Dialogues des Dieux, #2 ëm” éxeivns Grupos 
pév oo n das, zevh de 0irov n papétpa, je crois 
qu’il faut lire èr” éxséuny. 

Dans le mème Lucien, Dialogues des Dieux, 
6, 3. edye © xardparos èr” ÊuE adtov, gardez 
de corriger ets uz, mais sous-entendez teta, 
comme Nicolas de Damas a dit : ën adroùs 
Toùs Seovs téusvoç. Lucien lui-même, dans 
un autre de ces Dialogues des Dieux, xt 


EN 3E &y, © ATOhOY, ay%yor Thy Retour. 


88 , 16. poorioy émufels EK Tov Évhov, 

Voilà la phrase de notre auteur. Pag.22, 
8, aheuäusvos ER Tod pupou. Pag. 32, 5, 
ER Toùtou ha6oïsa Pag. 54,8, ypiqaoav LE 
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Éxeivou Toù gapuärxov. Pag. 124,2, EK Toy mo= 
d'y vroracaç. Voyez pag. 52,6, n. 

On trouve dans les Evangiles, mueiy x rod 

» A ss A . F ä 

otvou, payety ë» vod äprou. Mais les bons écri- 
vains ne parlent point ainsi. On dit bien xt- 
veuy z uAÂNS , Ê% TRS XONVNE , HAVE ÊX TRS Th 
pas, x sûs curûns , mais il faut dire, ofvou mi- 


VEUY, GÉTOU GZYELV , GAPATOU GopEty. 


90 , 7. mapÜévoy 2u)ny #41 wpaiay. 

Longus , za zai opaiz x0pn. Lucien, xa1n, 
& Tpitwv, xat w£aix rapOévos. Xénophon , roc 
zahobs ai wpzioue Dewpety. Le même, ro Onpiov 
© x#)odat z#)10v vai opxtoy. Parthenius, }éyerac 
al Zidovz Suyarépa yevvnaat xa)nv TE «al Èmé- 
XPLV. L 

La même expression se retrouve dans nos 
vieux auteurs. Moyen de parvenir : Un mar- 
chand avoit une fille belle et jolie. Cent Nou- 
velles Nouvelles : Or dit le conte, au temps 
passé y avoit une fille belle et jolie. En grec, 
déyer o hoyos, oÙto mor nv mraphévos xxÀh za 
wpaix. Madame de Sévigné : La jeune Venta- 


dour très-belle et très-jolie. 


90 9+ ép#. 
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IL autlire £0w, comme ci-dessous, p. g4, 1, 


27 A] ” 
EG 4XL OUT PO 


90, II. £Y DLANUATOS CYAUATL 

C’est une expression antique, noble et re- 
levée. Platon dans le Menexène, à rarode 
cHnpart ataraczx % roks, et dans le Phédon, 
n'uyn Ev apuovtas st0st où6z, On dit de même, 


+: Ms Le “ ; 
év 2y0poù TaËzr, £v maudiXs poioa. 


90, 16. écxopricey. 

Je ne trouve ce mot que dans les Evan- 
giles et dansHesychius, Sraxfüot, sxopriouor. 
C’étoit une expression vulgaire de la langue 
Jonienne. Phrynichus , Zxopri£erat , Exaraios 
pEy Toùto yes iovwy (lisez Iwvtbwv). où dz At- 
ruxot ZusdavvuTat quai, 

Un peu plus haut, dans ce même endroit 
de Phrynichus, Mecodaxruha fvavriasa axoû- 
cac, lisez évaurixax äxoüsas. Lucien, Dia- 
logues des Courtisanes, &dzovousx pôvoy , © 


ÂAEOYTLYE |, VAUTLO. 
92, 1. npuvauev, BA. 
fpUvay , APKZ. 


Marc Antonin, Liv. 8, 59. ot &v0pwrot TEro- 
NAN dhAñhuwy Eveuev, lisez TETONAMEN , comme 
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il dit en un autre endroit, ta Àoyeaa Ex AA 
AHAQN ENEKEN TETONAMEN. 


92 ; 9. xai Yv ÉpnTa. . 
La phrase ordinaire seroit 4%v cts éonrat , 
comme dans l’épigramme , Ilaïd:s , dpuvoc 
éoiaé ET évvérw, du vis éonta. Platon, 
dans le Théætete, + dmoxpuvobpor dv ic 
épntai ue. Mais le pronom se supprime très- 
bien. Aristote, Politiques, y Aoxpoïs vopos ëst 
ph roy Thy olcixv, ay Uh gzvepäy dTUyiav 
dsién oupés6nruixs. De même dans ces vers 
de l’Oreste qu’il ne faut pas écrire autre- 
ment , 
xav ph vorñ yap (sup. ts), &l1& d'oËdän voaeiv, 
auaroc Pooroicuy aropix te yéyvetar. 

Deuys d'Halicarnasse , 7. cuvO. ôv., pag. 
46, Schæf., va de rod pahloy atoôntat oonv 
Ever pounv n ouvbecuen Jüvaurs…… Sans rien 
corriger , suppléez is après æicüntz. Xé- 
nophon, y Te axovtisar, %y T2 mataéa (iou- 
218 , sup. tw. Dans Hésiode, ërnv d” eiç 
dzoov tentat (non txnat). Et au commence- 
ment du même poëme, Thv pév eV mauvoers 
vonsas, Proclus remarque bien que‘ est 
sous-entendu avec v0Acaç. CL 
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92 ; 9. nos arébave. 

Il y a là encore quelqu’emprunt fait à Ba- 
brius. Voyez la fable pnvaytprat duos... 
tal ruvOavouévwy aÙTov mob av sin o Gvos, pa 
cay Telvnzévar. 

02 , 11. mais 0 pos ovnlatns, BA. 

mas oÙùuns ovnAarns , K. 
ras OvnAaTns Eu0s, DZ. 
Ras Eu06 avnhaTne , À. 

Ces variantes me feroient croire que l’au- 
teur a peut-être écrit © pëv oùv axdfapros raic 
0 OvnAärnç o éuoc. Ci-dessous, pag. 86, 5, 
ro Ovnhartn To éu. Et pag. 162, 2 , 0 adehpoc 
0 époc. pag. 160 ,7 , To &dehp To èuo. Voyez 
pag. 40:39 ,n., 80. 11,7. 

o raiç o üynkarns © éuôs. Ce triple article 
est du langage antique et naïf. Cébes, 0 dë 
Gyhoc © mode oÙTos 0 TEPL AUTRV. 

Il faut Lire dans Lysias, pag. 260 Reisk. 
où xévduvor où xouvot, et non où xévduvos xot- 
vot, comme on a corrigé fort mal; et de 
même dans Théocrite , xzuptsetlauévx vTav 
Évcidx vay Kheapicac, non Taç Kkcæpicas. Ly“ 
sias contre Théomneste , »x{ por &vxyvobe 
TouTous Tous vomous Toù ( lisez touc ) Z0lw= 
vos, Toùç mahœious. Au contraire dans Lu- 

22 
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cien, Dialogues des Dieux, Th väsov nv 
rhavopéynr , © Ioceedov, rhy éroonacbeiou the 
Scashizç, Upakoy énuvnyeadar cuuGéGnre. rarnv, 
pnaoiv o Zeus , choov N0n xat avdgnvov. ILi- 
sez, Thv vñoov Thy Thavopévnv, © Iôcetdov, nv 
aroomacbetonv rs Zuxehiacs Üpakoy érivnyecQa 
cuu6sônee , TaUTnv, pnoty 0 LEUç, chooy On ua 
ayspnvoy. C’est une tournure d’Hérodote, que 
plusieurs ont imitée. Ælien , thv Zxauavdpe= 
vou Suyarépa , radrny xxt Ihdrov © Apiswyos 
copy AyaypagEL. 

92 ; 13. TIS TOY VELTOYOY YEWPYOV. 

Lisez , TlS TOY JetTOvUY Vewpyôc. 

Ib. , ycwpy@y oÙtos écuaato, BAZ. 

YEwpyv xat oÙTOs épuaaro, AK®. 

92 , 14. detva èn” épuoi Govhsuaäuevoc. 

Philostrate, Héroïques , deux tac Oduaséus 
nt ont Téyvaçs. Voyez sup. , pag. 48, 3, n. 

92, 17. xat où péya, ABTZA. 

xat où péya Éoyoy, DK. 

Il n’est pas aisé de décider quelle est la 
vraie leçon. L'auteur a pu écrire, xzi où 
péya, xat où» Epyov, uat où péya Epyov, al où 
dév péya. 

On dit de même où puxpy Epyov, et simple- 
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ment oÙ pu7poy, OÙ pux0oY AYTLG EiY ; OÙ WIXOOV 
A ériazebic. 
94 ; 1. Éow at otcpew , BA. 
Épote xat ot pe , APZK. 

£ow est poétique. Mais notre auteur em- 
ploie souvent de ces locutions. 

94 , 8. rpo6atiov, ABAKZ®. 

On a imprimé depuis l'édition de Flo- 
rence rpo6xTov. 

94, 13. rod houro. 

Cela est bien dit, et il ne faut pas corriger 
To hotoy, comme quelqu'un l’a proposé. On 
ditlomby , to Aourov , mpoç To hourov , és To 
Doro , Toù Aer od , ëx ToÙ hotro, Tv lotr@ , 
dans le sens de ar 7où vüv, ro 40 rourov , ro 
ar” énetyou. Dans les lettres de Phalaris, ra- 
pauws de rod Aouroù ro KhetoËEvEr moduteiac àre- 
225001, ont traduit mal +05 horod cæterum. 
Lucien, Hermotime ou des sectes, eddamo- 
vobct Javuastov TUE toy Jourov Brobyres , 1l 
faut lire +0 oëxoy, ou toù horoë. 

94 ; 14. éxvrov, AAKZ. 


épautoy, B®. 


94, 14. Ev0a Éxrecuy Saväro oizxTisw 0)]041n= 


. L72 “ » 2 , 
POS ETL AL AHEPALOS VE2p06 rebvynéopau, Z?K. 


( 260 ) 


EvÔa éaretwy Javaro otxtise 0\Ox\npOË VEXDOG 
Javarw Te Ivnéouat, BA. 

Lisez Ev0x Exrecdy otariro, o\0xAnpoc yE7é 
4 GXÉPALOS VEAPOS, JAVATO TES VAÈOUOL. 

94, 18. nh0ev, DZ. 

ñ22y, ABAK, 

04, 18. dec Tov dypoy at Thy EravuY. 

Saint Marc, D, 14. ot de Gbaxovres ouc 
Xoipous Epuyoy xat ärnyyeckav EI TEN TO 
AIN xai eiç Tous @ypouc. Lisez EIZ THN ETIAYAIN 
al es voùs dypous. C’est une locution vul- 
gaire , à xaT àypoy Eravhtc sn HAT -aypole 
éravli , comme ai xat” otoÿ Opvuôec. Marc+ 
Antonin, avycuca àro Thexat aypov Emau}ewc, 
Philon le juif, Asie dE modnçe eùropnaavtec 
x Tov xat dypouc éravhewv. Hesychius , .œù+ 
Miç, Thç 4aT” aypous érau)eus. L’Antiatticiste 
de St.Germain, xa7° aypov, avti rod. dyp®'s 
Aou daxrvliw, par où l'on voit que les 
puristes rejetoient cette expression, comme 
n'étant pas du bon temps. 

96, 1. Thv veévuupov..... 4al TOY vuppéotes.… 
aLpoTÉpOUs HÜTOULC une 

Notez le pléonasme d’adroùç commun chez 
les imitateurs du style antique d’Hérodote. 
Callimaque : 
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MapnrOc 4XL ous p’ nv&yxATEY , ON O UEy AYTON 

ethusy , d” oùz Eta chppovz Ovuoy Éyetv. 

Ces phrases naïves se retrouvent dans nos 
vieux auteurs. Vouvelle racontée par Mon- 
seigneur, de deux compagnons ,. dont l’un 
d'eux (@y o niv dry) laissa un beau diamant 


au lit de son hôtesse. Cent Nouv. Nouv. 


96, D. coricar adToUs xal apaveis nounou, 2. 
aoräcat ai apaveis Totnoat, PK. 
GOTAËRL MÜTOUS XAL APAVELS TOLRORE, 

AAB. er 

La répétion d’adrods est du style de no- 

tre auteur qui aime ces pléonasmes. Voyez 


pag. 46,16, n. 


06,6. rélos roro The auppopas wat Javarau. 
Lisez téhos radrô. Denys d’Halicarnasse, 
F, 6, 0vOU: pag. 210. 06x xaXMhoyiav xt peya- 
lompémeray ets roro ( Lisez eis Tadro) cuvayeuv. : 


Cette faute est très-commune. Ÿ 


ib. xat Jayvatou, BADZ. 

xat Toù Javarou, AK. 

Il ne faut point d'article. Savarou réhoc, ya- 
mov Télos sont des expressions d'Homère , qui 
ne se peuvent changer , et le rov n’est point 
nécessaire avant Savarov. Dans Dion Chry- 


( 262 ) 
sostome, tzis duyais at couzcuv est bien dit ; 
on a mal fait de corriger #4 rois cœuur. 
96 , 8. 2sxEvwuévne oixiac.… Ev TA J'ovhsix. 
Lisez xe2EvouÉINs TAS OINLAG.. EV d'ovhsia, Le 


copiste a transposé l’article. 


96, 12. 0x d'uvaroc ny uAlaGEy , BK. 

ox Juvarhs audla6uy , AAZ. 

Cette dernière leçon appuyée de trois ma- 
nuscrits, n’est pas à négliger. On supprime 
souvent le verbe substantif dans ces phrases 
Juvaros eut, txavocs Elu. 1 

96 , 13. xaù rois Ermotç.…. YNoL? GXNOI ÉV 

dE nyPounvy , À. 
x rois inrouc… yo JE nyOounv, D. 
xai toc inmotc. éyo JE nYJ0UN», 
BTAZ. 

En marge du manuscrit À est écrit 
comme correction xat &yer œuv @hhotç. La 
phrase complette a dù être à peu près celle- 
Ci, ÉTUXATÉONGÉ ot xak TAis ITTOI, XGA MURS 
dryeu oûv dou Tv Ev04d” oizetwv" Éyo dE my00- 
EUEEEEE 

L'éditeur de Florence, a eu soin de mar- 
quer la lacune en laissant après irroiw un 
espace blanc. 
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08, 5. eüpuvos, DK. egnuoc, AZ. ëpn- 
Sos , AB. 

98, 9. rico , PKZA. 

ézxçou, BA. 
98, 10. amokshctmuevoy , APKZ. 
dro)shstumuévov , AB. 
Ib. éxéhsvsv , ABAK. 
Exédeuqev , DZ. 
98, 11.ëmxvéyer | BA. érdyetv, À. an a- 
yet, DKZ. « 
Ab. op éyuv, K. opas épn, ABA®Z. 
98 , 13. ovy svpicxet , K. 
oùy ebonzc , ABDAZ, 

98 , 13. rodl@ rolldre. 

Longus , p. ïo. Vill., Auxaivæ roépouox 
CAUUYOUS vÉOUS 4 Toy mAndéoy dypuy , &ë a 
dov momviwy rohlaxis norate. Le Manus- 
crit de Florence porte roll fpraë:, celui 
de Rome rohkæus, les dernières lettres sou- 
lignées. Lisez rolha rodläzec forabe , en réu- 
nissant les deux leçons. Voy. ci-dessus, p. 62, 
8, n. Hérodote, rokhods rolduts aywvas dpa- 
péovrar ot EXhnyesc. Suidas, au mot Kovyn, 
Auoydatos dolyevaus roXasç molous mhoûs. 


98, 12. olov oùx &v ebËaiunv , BTAZK®, 
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00 oùx &vy edEauny , As 
Diogène-Laerce , Vie d’Aristippe, épuré 
pevos ro drébave Zuzparnc , Épn° &s &v EVü EÙ= 
Éaiunv. 


100, 7. ayéxpxÿev, ABAK. 
avasérpayey , DZ. 


100, 11. Govro yap Gnb@s ayfputov Etvau 
TOY ÉWYNBEVOY. 
avôpwrov, c’est-à-dire, doÿkov. Xénophon, 
Nuxixçe ytlious ävôporovs éxraaro. Cela ‘est 
commun. Voyez, Sup. pag. 78,17,n. 
100 , 13. tobtoy mode dyets AaGoOUTE. 
Sophocle , Antigone, ATEIZ 08 rnvds 7 
Tpôre ; HOGEN AABQN ; 
100, 16. Gvato Tov yéuwv xal TÉLOU Mpv 
TU}OVE TOLOUTOUC. 
Dialogues des Courtisanes, &\}& Gvato œÿ- 
+OÙ wat yévouro Uuiy radios Opotoy TO maTpi, 
102 , 4. repunsipev, dBZA. 
Tpoñeuuey, BA. 
Id, èrav d'eis, BAK. 
êr àv O'eis , À. 
érerday d'eic, DZ. 
102, D. cigélGouuey, ABKA. 
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rooséh0omey, Z 


rpocé}Gnpey D. 


102, D. éd LEV Oo JEopOpnTos isa. 


Plus bas, pag. 108 , 1, äpwvoy Seopépn- 
<oy. Dans ces deux endroits le mot 3:096- 
pros est détourné de son vrai sens. Il signi- 
fie ordinairement énspiré, possédé de quel- 
que démon, et surtout de la mère des Dieux. 
Fhotius, KV6n60ç, 0 xateyomevoc TA UATPL Tv 


Sedv, Seopopnros. 


Par les fragments qui nous restent des 
fables de Babrius , on voit que Luciusa em- 


prunté beaucoup de traits de cet auteur. 


T'éhhots aydprats sc TO LD LE Erpaln 
c: dz eduorvoc, ha d'urdaien 
VOS TLS OÙX EUHLOLPOS, va date , 
L14 LA _ 4 LA 
O7LS pÉON TTOH OIL AA Tavodpyouse 
meivns 2206 OUlns TE LA XAXNV TÉYYNY. 
+ . , e 5% vpn ’ 
oùTor de xUx)O TATav EË ETous xounv 
TEPLÈOVTES éhéyovTo. Tis yap ay pOËzV 
» \ , , 
oÙx oùdey Atriv ÀsUz0v Go ETNPOIN ; 
, r L LI LA 1 [2 
rés OÙ2 ATAPYAS OCT PÉWY TE XAL GÉTUV 
2 = 2 aa » ” 
dYvVO VÉpUY OLIWGL TUUT av Peer ; 


29 
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Dans Suidas , Gve Tu émuDsis Écavoy hye 2w- 
parns , est un vers de Babrius. 


102,6. 0 de aïhnrhs évbau. Gudos, K. 

0 DE adynTns épousa ouos, ABA. 
0 dE adynrns outhos époux, DZ. 

Les anciens, dit Eustathe , ont employé le 
simple au lieu du possessif, et ont dit : E)- 
Anva cpatoy pour EXnvewov, (Denys d'Hali- 
carnasse , 6toy Eknvx Cwvres. Théophile dans 
les Apodemes , vôpous EXinvæs) dv0pwrey n%0s, 
pour avBpérevoy, EXk49x diilezrov ( Hérodote 
dit Eh492y)5aaa») dobloy yévos.pour douhtxnv, 
2AGLYVNTOG PHVOS, pOur xzçtyvnTou povoc… De- 
là dans Aristophane, dnuorns ouoçs, Dans Es- 
chyle , Zxv9ns ouihos. Dans Euripide, vabrny 
outhov. Dans Plutarque , dnpétns Gyhos. 

Racine a dit aussi un peuple adorateur, 
RPOTXUYINTAS Oh OS, 

Longus parlant d'Echo, rétros tv }éyo- 
uévoy utuntny owvhy éredidov, qui est Bien dit 
et ne doit point être corrigé. De même iw- 
ns }ôyos, grhcrovos L6yos, dans lesquelles ex- 
pressions quelquefois on sous-entend À6y0s ; 
et cette ellipse, pour le dire ici en passant, 
a embarrassé d’'habiles gens, 
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C’est à cela encore qu’il faut rapporter 
quvatuz ve Jacato pay d'Homère, êt suy6n 
TowOnva roy Ahcbaydpov ire ov, pour rov AhsËdy- 
doov,s’il est vrai que quelqu'un ait pu par- 
ler de la sorte, comme l’assure Lesbonax. 

102, 7. où JE raç pitpas ar cpÜlbavrec, Thv kE- 
goXNny 24TH0EY x Toù œ)yEvos eléseoÿTtEe. 

éhigosty Thy con est bien ce que dit 
Catulle, capita inflectentes , et ce qu’on ap- 
peloit communément jactare caput, »v61cav 
rhv xepahnv. Ulpien, si servus inter fanaticos 
caput jactaret, et Dion Chrysostôme, asôuxi- 
vouox 4où repudivoca Thy xepakny. Mais je ne 
crois pas qu’on puisse faire une construc- 
tion raisonnable de cesmots, x27w02v àz rod aù- 
AÉvos, avec Thv xepaknvy ethésoovres. C’est pour- 
quoi je propose de hre , au heu de‘xaroe, 
zar Guwy. Eten ponctuant ainsi : tas piroxs 
arobpibaurec, Tuv reg, 227 Gp , £4 Pod 
ad4ÉVOs, Ehisoovres, ceserx un hyperbate; une 
construction rénversée à la matière: de notre! 
auteur: Voyez p: 5b, 16, n.,p.76, 15, n. 
Tas-pitpas aroppébavres rar Guy 32 ToÙ aÿye- 
vos. La-mitre-avoit une soussorge , comme le 
chapeau de nos pélerins. Habent redimicula 


mitreæ. 


( 268 ) 

x27 wpwy, Dans Longus , pag. 55, Villois. 
e190v adTod at TTÉPUYAS EX TOY GUOY HAL TO 
Édouz peTaéu TOY RTEpUyowY xat TOY open, lisez 
peTaËd Toy RTEpU yo LATE TON GULOY. 

Elisa ne se dit guères en prose. On le’ 
trouve pourtant dans Platon, Theætete , 5pé- 
get xai Ehirretat 4 J0Ë2. Notre auteur d'ail. 
leurs est tout plein de, ces locutions poé- 
tiques. | 


102, 8. xäTtwcy y rod , KADZA. 


xarwbey Toù, B 


102, 8. ethémrovtes , ADZ. 
stincovtes, KA. 


éliasovtes, K. 


102, 9. Tav yhoTtay Toy Odvrwy drep6dk- 
Xuwv. 

On dit communément rrv yhoTray rpo6di- 
het, mais vrsp6aXlaus est bon aussi. Philos- 
trate, Apollonius, div, 3, 8; wat roy a 
yéva VroGdh lo The yetàs , hisez drep6G) y où 
peut-être drex64luy. Euripide , danslOreste, 


ar! 2ÉSGahs Toy paçoy tasredovod ce phrenpt l 


104 , 1. oùvov 4x1 TUpOŸ xATav. 
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Lisez rupous xa1 otyou xädov. Apulée, casecs 
et vini cadum. 

104,2. xat xpu0@r. 

Lisez xai xpuas. 

104 , 8. ax œuvnôn zai géÂx TOLOUTOLS XLVai- 
d'ots %v. 3 
Effacez »v. 

104 , 10. xai péyot vüv , ABAZ. 
Gte péyor vov , KD. ” 

104, 10. zat uéyot VD AVE OUA XAAGY , dy 
Éonoar, © Led cyéthts, Mince. 

Je crois qu’il faut lire x21 uéyou voy àvéy0- 
pau ctyv, ayaboñaat, & Led, cyérhros #Snoe, 
coustruction hyperbatique à la manière de 
notre auteur. 

104, 12. AAA ÿ péy owvh OYK duéôn ot ñ 
ph, AAA 1h Tod you, Ëz ToÙ oéouyy0c. 

Sur cette construction et sur ces deux 
da, voyez pag. 16, 3,n. 
10) , 15. éruyoy sors , ABAG7Z. 
Étuyov yao Tore, K. 

104, 16. EnTodyres duoucayrtec. 

Sur ces deux participes, voyez pag. 156, 
8; 1 


(ago ) 
104, 17.pméya Goñoavcos, DZ. 
méya avaboncavros , -ABAK. " 


106, 3. abônta épyatouéyouc. 

Xocata , ägpaca, se disent des choses ob- 
scènes. Eunapius, Emacyôv Te 4at ÉmOioUy pu- 
pla xaxx xat appaça. Philodème, cuvisopz rüv 
dhænTow Auyvoy , espèce d’hypocorisme , pour 


T@Y GppATOY. 
1] 


106, 7. oi dE aidapuevor Tadra ÉAhsypévæ 
Lisez raûra EÂn\eypevos, 


Ib. vuxroc eùbbc EvOev, AKDZ, 
vuxroc évOev , BA. 


Voyez pag. 158,9,n. 


106 , 9. éy Th épauo tas 00 0D. 

Phrase Attique et antique, commune dans 
Thucydide et ses imitateurs. n &plen The ync 
pour To GpLcOv TE YNE, Toùnokémov Toy rapalo- 
Joy rpodiæyvace pour ro rapaloyor, De même 0 
Apiovc Toù Gotuol, Thy AUIGELAY TS COATELRS 
dmbhece, T@v dorwv tobs nuisets xarépaye. De 
même rhs yns Thvmo\ÂN) ÉdnwGay, Toy Toy , 
ou comme Hérodote , Toy moXdoy Toù XP6Vov 


dixtuiéwy raoa Ilepuävdpe. La phrase est un 
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peu différente lorsqu'on dit en supprimant 
le second article, 126 dâépns mon épho, 
noÀdNv the xupas &pyov oÙcay xatevoer. Pla- 
ton dit à chaque page, ñ 6p0orärn rs orédeus, 
h za))ign This PROVAGERS , h peyirn Ts EVA 
Gecins. 


106, 4. yÉkus x Toy émetcclOovtwy move 
YUVETAL. 

Phrase d'Hérodote , V6puope èx rüy Sauiwv 
JEvomEvoy, et ph Ta yevoueva 86 avOporwy éË- 


ThÂA JÉunTa. 


106 , 5. EE 21 é0pamovtes, K. 
EE tupæubvrtec , ABA®Z. 

Lisez woù yÉéhos x Toy Éreuos}0ouTwv robe 
yéverou” où dE bo éxdpapéyres… Lies copistes , 
choqués de voir deux fois de suite où de... 
oi dé, ont cru corriger ce passage, l’un en 
supprimant oi d dans le premier membre, 
l'autre en le remplaçant par xx. Voy. ci-des- 
sus, pag. 64 , 11,7. 


106, D. On ra moun To Àdyw duédonxy To 
Lspéoy Ty GcékyEtav. 

Lisez Tov \vyov duédwwxv, expression que 
Plutarque emploie assez souvent. Dans la vie 
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de Thémistocle, Osurrorhéouc Ado dors, 
{ Lisez dtadidoyroc) ws drokéhorres Tv ré ñ 
Oeoç. Comme dans Polybe, div. 73, 16, 7, 
A6yov dédwxs, lisez diédwne. | 


106 , 11. TX ÉXEÉVOY. k 
Notre auteur met souvent £xetyos pour 40- 


6. C’est une façon qu’il affecte. 


106, 17. Éxeéyn Tn êx TOY dcpayahwy päsuyt, 

ILest souvent parlé dansles auteurs anciens, 
de cette espèce de discipline , àspæyæhern 
uastË, particulière aux prêtres de la bonne 
Déesse, et dont ils se fouettoient entre eux, 
soit par esprit de pénitence , soit en punition 
de quelque faute. VoyezSuidas au mot Zrpay- 
yah@des, et l'épigramme Téoç o yarrhers. 


Ib. dtyov édénoa. 

Lisez Ghiyov édénçav. 

108 , 1. XAL GT OCPAËRL LETA TA MATTLYAS. 

Quelqu'un a voulu corriger 221 aroçpaëu 
ue meta +. Mais le pronom se sous-entend 
très-bien, et même c’est une phrase élégante. 
Lucien, dv26. 33. pets de ruävy me voûrois 
déov, sis durachotoy &yete , pour duels d'èuË ri 


… M) , , , A À ; bn 
av èrt rourous déoy. Le même, rpos amaudu 27. 
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rote dE ayxptybouetcs me muéouv; XX oùdsts 
EDpaxE TOLOUVTE TOÛTO, pour OÙDeis G ÉMWPALE. 
Dans Longus , ëy de yaot£onéin rats Nupoxtc 
éxcive Oidäëe , il ne falloit point corriger ëyo 
ce yapusouévn. Le pronom est sous - entendu, 
comme dans Antiphane cité par Athénée, 
p.66, F.riva ro6rov; ëyo Mdaëm. De quelle fa- 
con? Je vais te l'expliquer. Philostephanus , 
Athen. pag. 293. A. d'obs puofoy dv pe frnoas 
ñzo dedp dywv. Les copistes .ont ajouté mal à 
propos ce après 4ywv. 


108, 3. ëç V6puv Bahoyre. 

Vépis, pour aärimix, Gveudoç, n’est guère 
usité, ce mesemble. Onle trouve dans Joseph 
et dans les Actes des Apôtres. 

Diogène-Laerce, Liv. 2, 127, To petpaxrov 
auyey Thy V6puy, Le garcon voyant que cela 
le déshonoroit. 


108, 8. Ty désTotvay. 

décrouvz est le titre propre des maîtresses 
de maison. Une fille après quatorze ans, étoit 
appelée Kupiz ; après son mariage, décrotvz. 
On nommoit aussi les Déesses et particuliè- 
rement Cybèle, dévrowz, Domina. Servius, 
sur | Enéide : Dominam proprie matrem dein 
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dici Varro et alii affirmant , ce qui n’empé- 
choit pas qu’on ne dit déorov Apreuu, dée- 
zouy Apcodirn, désnorz Auvuce. De même mos 
ancêtres disoient Monsieur Saint-Jean , Ma- 
dame Sainte-Catherine. Encore aujourd’hui, 
la sainte Vierge est nommée par les chré- 
tiens grecs Kupiz , décrotva, d’où viennent 
litallen Madonna et le françois MWotre- 
Dame. 


108, 12. évOade. 
Lisez Ey0a dt, ou bien plutôt Evôx dn. 


108 , 13. Tov pihov yap Ti, BADZ. 
Tv piloy rt, AK, 


108, 13. TOY ge yép nus TO -ECmUEN To 
aypoy Ereue düpo. 

Apulée traduit : aam quidam colonus do- 
mino suo partem venationis muneri miserat. 
Ia lu rôvy douhwy yäp ru, Ce n’est par la 
seule fois que le mot doÿlos a été altéré par 
les copistes. Diodere , Liv. XV, 2. #npuË tu- 
phoy &vpa arodedpurota xouitwv. Lisez doi- 


}ov avdpa am od:0paxote ZNPUGGUY. 


108, 14. To degrocn rüv &ypy. 


Espèce de titre honorifique. Ci-dessous, 
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pag. 112, 7, édeinvouy ouy To deonorn ré 
aypwy. Lucien, Saturn., $ect. 1. rhGdTOY xai 
4puToy rohy vai avdbwy (Lisez &ypoy ) decrc- 
ras Etvar, al av0oär 00 nokla xexrhoôar. I] ré- 
pète peu après, éyovrss avdoémoda ai Ceuyn 


HAL GUVOLAÎUS HA EYPOUS. 


108, 16. xuvéy mol1Gy }axSoaiws Eicw ma- 
pelOovru. 

Ce passage est assurément corrompu. On 
le peut rétablir de différentes manières. On 
peut lire zuvsy rou riv0c lafprins Eicw Tape) 
Sovros. Dans le Ménexène de Platon, 0 ya 
rähar oùTe rodkwy (lisez oùdE mor” oùdevt roy) 
GyOphrEY Y2Y0VOTA Aéyoup” &y Ta peta Tadte. 

Mais ce que je trouve de plus probable, 
c’est qu'ici l’auteur a écrit : xuYGy Tuvoç, rod 
dot de nov, abpaiws Etc rapelO6yros, ou quel- 
que chose de pareil. Lucien, &ypr On Evyel- 
Obyras Tobs aüvac, mokhot de hoav adTobt, Cia 
crésachar aïroy. Ci-dessus, pag. 48 , 4, dvéxpa- 
2 Ndcar roc xûvas èm” éuoi* où dE xUvec moddoE 
re Nouv voi meyähor. Pag. 78, 16, XaL TA0X TOY 
ayOphrwy Toy £v Ezetvolc Tois Gypoic, roxhoL d2 


, + > Ms 
révu ATav, AhsUpz aiToÙce. 


108, 17. ds Oedroe. 
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Cette phrase est bonne. Il ne faut point 
corriger x#t 0. Machon, 

Stoxrovexos arednunaey ès IléAhav moté*on 

dc Tape: mhsGvoY Éurpoofe TodT GxnxOGs sure, 

Demoxène, veayizs Tis écyxloufev Eté tous 
érrauaiJena Kwoç* Seobs yap paivef n vhcac @é- 
peuy* Os émet mot éubhébeue vois »axÜnmévous 
» Xap6dvowy Thy cpaipav, n ŒOOUS , Gua névtes 


éco. 


110, I. éaurov, DZ. 
autoy, ABKA. 


110 , 4. “fuutia rotuxdrn, ZA, 
padupia raûrn, BKA. 
110,6. roy 0voy hafuy ÉËo el Epnpoy Ywpiov, 
Lisez }26&v äëov. Apulée, remoto quodam 
loco deductum jugula. , 


110 , 9. x2t creväcas, AK®Z. 
xat xaracrsvacac ,; BA. 


Voyez pag. 16, 10,7. 


110 , J1. éç xpnuvoy, ABAZ, 
és Toy zpnpvov , KE. 


110, 192. pas DE dc Ecty eUcapz0e. 
Effacez dé qui est du copiste, et rend la 
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= « U _ € * 
phrase languissante. Longus, 0p3ç ox derapat 
œi alpes; opAs Ôs Vaxivfe Thv 26Unv Opoixv ÉYEL; 
les copistes ne peuvent souffrir les 25uy0:7z, 
Voy. sup. pag. 24 ,4,n. 


110, 12. oo! yuva, BA, 
dot, @ yuvat, KZA. 


110, 15. Sptex, Éon, 01, © yUyæL. 

Lisez apisx, Eon, où, © yuvat. Ou bien 
il faut entendre #cs cot, © yuvar, }éhsrau. 
Le verbe se supprime , comme quand on dit, 
Rpôs dopovas Tadtz, rp0ç maidac Tata, supple , 
diye, ou lsxtéov. Cela se dit à des sots , à 
des enfants. 

L 

110, 17. 0ÙTos oÙube. 

L'un de ces deux mots n’est peut-être qu’une 
variante de lautre ; car c’est une erreur à 
laquelle les copistes sont sujets. Ils mettent 
souvent dans le texte les variantes écrites en 
marge, et non moins souvent -rejetent un 
mot du texte qu'ils prennent pour une va- 
riante. Quoiqu'il en soit, péystpos signifie 
quelquefois un boucher, et c’est à quoi les 
interprètes n’ont pas toujours fait attention. 


Fables d'Esope, peuahrrus mpomy uaæyerpos 
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styau, tua tÉ Gvou tutoos éyroouny ; fu veux faire 
ici l'herboriste et ne fus jamais que boucher, 
La Fontaine, 11 faudra donc entendre ici pa- 
Jctpos dans le double sens de cuisinier et 
de boucher, si on conserve la leçon oùmos 


poryerpos. 


112 , 4. xovidoc, ABZA. 
Lisez xoridoc. Kort veut dire un sabre et 
un couteau de cuisine. 


Ib. roy iuäyrx à dinyopnv. 

Il n’a pas voulu dire rhy œywyéx, et il em- 
ploie la périphrase qui se trouve dans les 
lexiques. Suidas, dyoyet, ipévre 6 dyerat 6 
trros. De mème ci-dessus, pag. 64, 3, 0 
TÜpoy Év-Tais OJ0ts iuag, est mis pour &ywyeus. 
Par un passage de Phrynichus, dans le 
Lexique de St.-Germain, il paroît qu’on fai- 
soit scrupule d'employer le mot æywyeus dans 
le sens de longe ou licol. Srpärris Toy fr- 
Fo iuavra G EpéhxsTAL 20 ÉTAYETAL Gywyéx Àé- 
yc. En effet, &ywryes , étoit proprement la 
laisse pour mener les chiens. Toutefois Xé- 
nophon n’a pas fait difficulté de dire éywyebs 
pour la longe, 


112,9. uy9z. 
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Mot vulgaire et rejeté par les puristes. 
Lexique de St.-Germain, Avyvéov, ot dux- 
ets Avyviav adth xx) ovauv. 


112, 10. toÿto tpoç , BPAZ. 
ToûTo za pos, BA. 
Lisez toûro ye pos. 


112, 12. zavaxheccdévra mou ouhatrecoat, 
ABA. 


112, 19. Auträv Ooéayté pe, 
{ S Hit TT. 
Il ne faut pas corriger Aurräv yap d6éxyrée 
s. Ces asvyderz sont imités des anciens. 


114,5. éreu0n de ñ0n, ABA, 
ère 0 n0n, DK. 
ère nn, Ze 
Les copistes ont cru trouver une cacopho- 
me dans ces trois syllabes ,dn d dh, et ils 
ont corrigé cela, ne sachant pas que les 
anciens aiment à tripler et quadrupler le 
même consonne , particuhèrement le d. Pla- 
ton, dans le Menon, éav de d:dsuévor. Dans 
le Phédon, où de dedius. Dans le Gorgias, di- 
dose dns adu@y. Dans Euthyphron, rov àdt- 
2obvtæ Jet Oudôvar déxny. Xénophon, +495 dt- 
d'ésrwv. ÂAristophane, n0t d5 dn ris ri le 
même , 001 de dn #21 apa)AGUEVOS roosépyeTat. 
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Philostrate, dans les Héroïques, ri d5 dh deù- 
po rpérre; Synesius, oùror de dh di %0n. 

Platon, dans le Cratyle, ot rahauot oi aué- 
répor To Dékra eù péla ypovro, uat oÙy Ka 
VÜY œi YuvalzES , Ar Ep äÇA TAY GpYaixY pu 
Ynv cour. 

Ronsard, dont la muse en francois parle 
grec et latin, a dit en un endroit : doux dé- 
dain , douce amour. 


114 » 7° els ZOUNY : AA. 
ets row , BDKZ. 


114, 7. ÉTEPATEUGAVTO. 

Le scholiaste explique bien ce mot , épeu- 
dovto. Ælien , ei raÿra Teparetoyrar Aibuec, oùz 
Ent GÂX arous drarovtes tcwcav. Pausanias, 
orôcor 0 ubohoynuacty dxovovytes h0ovTaL , rE- 
pbxat val avroi éritepatevechan., Tous ceux 
qui aiment les contes, ajoutent aux contes 
qu’on leur fait, de nouvelles impostures. 


114, 8. xawotepoy rt, AKDZ, 

zaivoraroy rt, BA, 
On dit xatv0tepoy, vewrtepoy, paoy , ñ010y , 
äpeuvoy, comparatifs au lieu du simple. Voy. 


pag. 36, 13,1. 
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114, 9. rhv 0e0v un peïivar. 

C'est-à-dire éirovres Thv Oeov oùx ày pstueus 
Dans Lysias, pag. 454. Reïisk. oùx épaouv ri 
rpédar radra yevécôa estbien dit, et de même, 
pag. 539, oùd” arofaviyros Épxcus Ta 0T& 40- 
picacôar, et aussi dans Thucydide , oùx épacop 
JéEzalau. Tous ces passages ont été mal à 
propos corrigés, ainsi que beaucoup d’au- 
lres, où &> est supprimé. 


116 ; 3. ExouuËov aùtny, BA. 
ExopitovTo aÙTnv , PAZ. 
Exopitovro raurnv , K. 

116, 6. xhébavres ñv Uno, DK. 
xhéYavres UTo, BAAZ. 


116, 8. éyévovro xarann0naavtes, DK. 
éyévoyto aa xatarn0noavres, ABAZ, 


116, 13. Toùc yuviaç, ABAZ. 
Tous yuvarxias , KP. 
Je crois qu’il faut lire roc yuwdus. 


116, 16. do Édowxzy, APKZ. 
dhkow éEédwzav, BA. 


118, 1. mimpacueu Eyvooav , ABAK. 
rirpägaety éyywaay ; DZ. 
ak 
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118 , D. émibeis mor Fov mupory, OIRAAE #Xav- 
v£v NE EAYTON od0v apyahéav, AK, 

émubeis pros toy mupby cixadz nhauvey odov àp= 
yakéav ; BA, 

érudeis por choy nupby ds Éauroy Mauve 0ov 
2pyahéay , DZ. 

On dit oïxou rap not, otxade @ç Eué. Ci- 
dessous, pag. 162, 1, xai pe OIRAAE Ney 
Q3 EAYTON. Et pag. 12, 17, OIKOI TIAP' EMOI 
«äfnra. Lysias contre Eratosthène , xat ë)- 
Üdvres OIKAAE QE EME. Lucien, aämt6ytwy OI- 
KAAE IIAP AYTOYEZ, Le même , #4 OIKOI ILAPA 
ZEAYTOI ar 0 Javety £0éhnc. 

Ces pléonasmes sont communs dans le style 
naïf des anciens, et Platon en use souvent. 
Dans le Phédon, üge, 10 Xeyôuevoy, ws &AnbGc 
+6 Gvte où0e ppovñoat huiv éyykyverau. Dans le 
Laches, roïroy éyü xältoy Feacduny Ev «9 gAn- 
Deia ds aXr0Gs érudeuxyopevov, Et dans le Ly- 
sis, ToŸ oxeiou On, DÇ ÉOUXEY , O TE Epors ai % 
Emvpix ruyyäver oÙax, wc paiverau. Dans le 
Philèbe, frovov pEv éywrye énkrore Topyiou mo)- 
\äuis , tous passages où il n’y a, quoiqu’en 
disent les éditeurs, nulle faute à corriger. 


’ 2, LEA 5 1 
118 , 10. mavra ÉxEiVA [LES A NY GhEUpUY. 
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Il ne faut point lire autrement , et dans ce 
passage de Lucien, Nsxvoy. Sect. 10. ravtz 
éxetva égakevere , il n’y a rien à corriger. Le 

LC! 3 \ … Ld at + 
même Lucien, #. r. èmi ob a. EUyn de cs 
cuureceiy ézeivx mévra. Dans le Traité Com- 

. F “ , . . 1 »” AE 
ment il faut écrire l'Histoire , xai 0TT060os nv 


x&i xOTTaÉ OS ATavTA ÉXELUY. 
» 


118, 14. 600vn Ta GpuaTa pou épneTATAvT Es. 
Aristophane, Plutus , xareméracey aûtob thv 
2epahny porvuxi. L'autre leçon, ozsmädcuvtes 
peut s’appuyer de ce passage de Dioscoride, 


axsnäayra Jet GÜoyis ÉGAL AxÉVNTOY. 


Ibid. 606vn ra Guuarté pou éuretäcuvres, AZ. 
G6vn Ta OUUATX mou oxETAoavtec , BA. 
GO0vny Tois Ouuaory Émuretaoxvres, Kd. 


120, 1. Artcäuny moh\äxte mao, ABAZ. 
Non u9uv, erreur des copistes qui partout 
écrivent tépzfov pour té rafwy. Trovar mao 


est un proverbe. 


120 ,2. mpocerotopny De Gyvostr, GÀÂX pa” 
TNY AATLTE. 

Ce texte est mutilé. L'auteur a dû écrire 
rposenquoumny À dyvoslv, oiômevos On ds oÙx 
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Iruradetoy ovra rad’ Urnpeteiy aps0noecôae, ENT 
pérny friox. Apulée, stupore mentito dé- 
Jirus hærebam ut ignarus operis. Quod enim 
rebar ut minus aptum et hujusmodi ministe- 
rio satis inutilem me ad quempiam alium la- 


boremn legatum iri , vel otiosum certe cibatum 


iri; sed frustra , etc. E" 


Û _ , Le 
120 , 6. àSpox rn yetpi. 


On dit d'ordinaire, sans article, Lean 
xctoi, xetpiusyäMn, xetpl moXM.Mais 4aSpôa A 
xctpt expression de notre auteur, s’est pu 
dire comme peyäAn Tn povñ, }emTh Th vwv. 
Dans les Epasai , dialogue attribué à Platon, 
néyuv péyx Th qovn, ÜV adToÙ xatazovor Ta 


radixa, lisez peyddn tn govm 


120 , 8. Euañov ds, DZ. 
Éualoy otre, ABAK. 


220, 14. 0 deonorns ÉwOe. 
0 deororns ÉÉwÜev, À. 
o decrorns oùy Éwbev, Kd, 
0 de deomorne éme, BAZ. 
‘loujours même aversion des copistes pour 
les dovydera. VNoy.p.112,15 n.,p. 48, 10,74 
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11 faut lire certainement b decrorne Ewbev, 
$ans conjonction; mais cette leçon n’est 
celle d’aucun Mss., et c’est par mégarde 
qu’on l’a mise ici dans le texte. 


120 , ID. éxoutbev, 
C'est-à-dire , éxoubey êué, 


122, 3, vois gurois , K®. 
To pur , ABAZ. 


1292, 4. nv dé por Devos d\yervos o rôre Bio, 
mp@TOY pEv Ênel etui HÔn nv. 

C’est ainsi qu’il faut ponctuer; ëxet est là 
pour yap. 

L’äne du jardinier se plaignant à Jupiter, 
est une fable de Bäbrius. vos ürnperoupevoc 
XATWPD, OÀiya pèv node, mhcica d'èuoybe. 

122 , 6. oùdE «ra. 

| oùdE adré, ADZK. 
_ oùdE aùtoc, BA. | 

Peut-être faut-il lire 0295 arèc air. Voy. 
PAM: 7 D. 08, 19,74 

122 , 8. xat malt, K. 

xat révu, ABA®DZ, 
122, O. xat pryetv , K. 


aa To paryeiv, AZ. 
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Pent-être faut-il lire xxi ro gayeiv roro yu6 + 
voy Guporéoots nv Dpidaxes rixpai al cx\npai, 
Voyez pag. 80,3 ,n. 


1922, II. ÉSLOVTOY AUGV Es TOY AAT OV. 

Lisez ëç Tv mokw. Car un peu plus bas il 
est dit que le jardinier se rendoit à la ville, 
Hhavvey ce Tnv rôohev. Même faute ei-cessus, 
Pe114,7 , dpuôouela ëc xounv ; quelques ma- 
nusgçrits ont £s 70. 

ébtévar ès Toy xnxoy , Sortir pour aller au 
jardin, comme dans le Phédon, aviçuro ëç ot- 
xnua tt, il se leva pour passer dans une 
autre chambre. Ces phrases sont élégantes. 


“ L] 22 2 , * L ù La 
124, 1. xat èx Toy mo0@y £is Thy 00 0y Lr0G- 
nacas xteivet, AAK. 
“ , … DL UE " LU LA Ü LA 
xai Ex Tov roD@y els Tny 000v AToc- 
naäcas ÉxTELvEL, B. 
xat x TOY TOÛQY UTOOTAGUC ELC TV 
odoy éxtelver , DZ. 
La première leçon me paroît préférable. 
Notre auteur aime ces constructions, Voyez 


pag. 134, 12,7 


124, 4. «xt ie Té Ex thç 0000. 
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Lisez Tv Ex Ths 0doù. Xénophon, yÜdnr 
zataGa)ovra Mibouc Téy ëx Te 00 0Ù. 


124 , 5. o dE ra mpüra , ABSAZ. 
ai 0s Ta roota, K. 


_ Voyez pag. 64 ,11,n. 


124 , 10. telvnzox Êv Taie m'Anyats. 
 Philostrate , of vexGyres Ev rpubuast, Tout 
cela est du style antique. Voyez encore ci- 
dessus , pag. 136,9 ,n. 

‘ Dans les vers d’'Ibycus, aë pèr Kémpe &r 
dyavo6hépapos Ist0é podéouaey ëv avOeot Spébav, 
je ne sais si on traduit bien, te nourrirent 
parmi les roses. Aristophane, év &ypioist ayä- 
vous Thaveis, nourri d'herbes sauvages. So- 
phocle , ris 69° ëy aüpous toépetar ; Hérodote 
de Lycie, dans Athenée, ei dixrpépoiro va 


deoyva Toy raudiuv y TO YUXG TOY UXV. 


1b. debderar oc Telynrbe, 

Pour bevderor reüvnaxwc. Ci- dessus, pag. 
70 , 17, XwX0v Etvau Yeudouevoy. 

wç superflu ,voyez pag. 76 Pas, EE 


124. 31. dc ety2.……. roheireL, 
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Philemon , dou” vürus ws Eye. Sophocle 


uh ovyropiteuv, &\ Éy orwc EgeL. 


Ib. os etys retuevoy. Héliodore, xara6ahoücx 
Éauthy ET The 4Àivnç &c ÊLye CHAUATOS ÉXELTO 
dyavdoc.. Plutarque ws ete zaréxhuvey ÉAUT OV. 
Hérodote, où dE adrod oorep etyov xaraxhuDéyree. 
Xénophon, dans le Banquet, Adrdduzos pv 
oùv mapa Toy ratépu Exabéteto, où ds \ouwo- 
Tép elx06 (flisez dorep elyov) zatexliOnoav. | 

Dans Thucydide, wox:p siye» est expliqué, 
par le scholiaste , adro ro cynpart. Ci-dessus, 
pag: 68 , 16, wc Ave 

Maxime de Tyr, Disc. 15, 7. dç ap eiyov 
psems (où duipoves ) OTE Ep yhv Aoay , OÙ 
#0éoucr ratrns érakhärreadau. Lisez ñs  yap 


tyoy pÜasoc. 


124, 16. tôv x{vduvoy Toy Ex this odoù Jeduc. 

Apulée , quoad capitalem causam evaderet. 
L’original portoit sans doute roy 4iyduvoy roy 
ëx rod pévou dedos. Quelqu'un aura corrigé 
cela, parce que l'homme n’étant pas mort, 
il n’y avoit point proprement de meurtre; ou 
bien l'erreur sera venue de ces mots un peu 
plus bas, x rnç odoù more; où se sera porté 
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l'œil du copiste. Quoiqu'il en soit, le texte est 


sirement altéré, 


124, 17+ XPÜTTETAL TPOS TIVOG. 

Je crois qu’il faut lire pos tive. Plutarque, 
Alexandre, demuépeuce mpos Mudioy 4v6s0o, 
Machon , dans Athenée, Tp5s tn T'ydbarva 
Ainthos Anbeis mot’ Ent Oeinvov. 

La lecon vulgaire se peut défendre comme 
un archaïsme. Car chez les anciens to6s rivoç 
est la même chose que drd +ivos. Hérodote, 
érxatvoy ÉÉcic ÜTO TAVTOY EraoTimTéo, Xal 206 
roy my Elñvoy. Lucien, xobç évioy pèv 
Aaxrubouevos, Um” évéoy de meredmuévos. Lysias, 
pag. 25. Reiske, oùdév cor xdproy Era To 
T00ç Eu” muoloynuévey. Lisez Toy TPpas épob. 

On dit oùx ête yvæpisouat mpos adTod, tpoc 
roy tarpy àareyvooln, oùdEv adixeirat mpoc po, 
tournures agréables et sentant le vieux style, 
AOYALOTOER ES. | 


126, 1. ÊLE 0€ GoAuEvor Ex TOY TOÛGY xOUÉe 
i L 
Éoucty Avw. 
On lui lia les pieds, on vous le suspendit ; 
puis cet homme et son fils le portent comme 


un lustre. La Fontaine, 


’ 


QT 
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126, 3. ëç otxnux Urepooy , K®Z. 


és Urspoov , BA. 


126 , 4. ëx the oJoD rôre uôhuc ééavacac , K. 
éravacas , ABDAZ. 


Lisez rot: pohis , comme Hérodote a dit, 
’ at 9: ; ‘ = " 
poyus 0€ dn otTe aveveyÜeus etre. 
Môyis more, ché note sont communs. To7e 
syzs se trouve dans Lucien, &pxécfar Tote 
7 2 TP 


pau els AtyurTov. 


126, 7. ouy airo cuvelOGvres , Z. 

cuy udt® <h0Gvréc, ABAK. 
Parthenius , chap. Q. 240 0y dE ypcvoy èrt 
NaËiove Munouor cuvÉGnoaxy GUy ÉTLXGUPOLE , pas- 


sage où il ne faut rien changer. : 


126 , 11. reva méuroucs Toy drnpsrovy, BA. 
riva Tv Vrnostov néwrovo, K®ZA, 


128,92. fonc &v rourou yevouéunc, DZ. 
èx TOUTwY, ABAK. 
Les copistes, mettent souvent roÿrw pour 
rairov. Dans l’Hipparchique de Xénophon, 
P.1,l. 7, veu yao On Toute, lisez Troÿrou. 


Dans les scholies sur Platon, pag. 204, ai 
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rovtwy rryal, lisez rourou, c’est-à-dire , rod 
Nethov, 

Au commencement du premier livre de 
Thucydide , +4 yao rod aùrév, il faut lire 
comme a lu Denys d’Halicarnasse, +2 yao 
rpoadroë, c'est-à-dire, ræ mp0 rourou Toù ro)s- 
mov. Les abréviations sont cause de ces er- 
reurs. 


128 , 12. 20 way Ke 

rapédosay , ABA. 
éméduuay | DZ. 

128, 16. x#xrote : &Ë Euod rowrou HO: ets 
ayBpor ous. 

Lisez xäxrote &Ë iuod rp@roy 10. De mème 
dans Athenée , Elhävexos dE onvtv ëv +n Ilkw= 
Oiyn mokee Aiyorrov rowrn (lisez rpcrov) eu- 
pebnva Thv aureov. 

£xrote, mot condamné par les grammai- 
riens, qui en effet ne se trouve guères que 
dans le Nouveau Testament et dans les écri- 


vains postérieurs au bon temps. 


128, 16. sis ayPporous 0 }cyoç , KBZA. 


eis avSporous Àcyos , BA. 


130, 1. té péy Emahev. 
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Apulée traduit bien, quid egerit. Suidas, 
au mot Gvayoyiz. 0 dE O1 dvayoryiry rar na 
cX:?, il le faisoit par grossièreté. Passage 
qu’on n’a point entendu. 


130,3. runcetv Eye. 

Notez ce futur rokâczv. Lucien, Nigrinus, 
ré xat npä£suy déyvozac. Plus haut Luciusa 
dit, xQuë rimpäcrsv Éyywcay, et un peu après 
éyrw pe rwl%oz : c’est la façon de parler 
commune. Mais on trouve dans Thucydide, 
TOY TOXELOY drsvoouvro roodiuus oicetv. Les 
grammairiens se trompent donc quand ils 
disent, comme Thomas Magister , to deavoou- 
uzt pETa T290 YNLEVOU HAL EVECOTOS {20%0y Tiÿ:- 
rar. Cette règle a ses exceptions. Le même 
Thomas Magister, iréov de ote vo Poulouar petæ 
RaP@yNUÉVOU Hat EVEGRTOS pOvOY Tibet. Ce- 
pendant Hérodote a dit, Bovlouevor Ë adréwv 
raidas éyyevhsechar, voulant avoir des enfants 
d'elles. Denys d'Halicarnasse, ei Boukerar xoc- 


Û = LE 2 
VOYOUC TOY XLVOUVOY ÉËELU. 


130 , 9. wat etye vai 205)pov, ARZ. 


Ci-dessous, p. 1672, 1, tai pe »at oixxde nye. 


Voyezp. 164,15 n." 
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130 , 14, pEtTa Taitæ. 

Lisez xara tadra, c’est-à-dire, oazurax, 
ouoiws, semblablement , ainsi que le reste de 
leur chevance. , 

132 , 3. argecav üçe arokouozcha. 
Ci-dessus , pag. 62, ae dmhEcav @£ Ta hoirÆ 


TOY cLEVOY dvasooat. Saint Luc, etonAdev et 


La! 


AOUNV DÇE ÉTOULAGAL AÙTD. 


32 , 6. rois Téyvais Ty decrorTov. 

Aux ouvrages de mes maitres, c’est-à-dire, 
rois OYots X&UADTOLS zaipehirnxtots. On dit com- 
munément Hozétréhous Épyov, et dans un style 
plus noble Hpzérre)ouc réyun, Uozbiriiouc rotx- 


nt, Pausanias, Avtihoyce érey Anc)ad 
E ? # 2 { 


Cela $e tradwiroit en Italien, l’4 
marmo 6 fatica d'Agelada. Le mème, liv, 
2,17. héyetat de mapecnaëvar va Hoztéyva (lisez 
réyvr) Navxdous éya)ux H6nc. Lucien, Com- 
ment il faut écrire l'Histoire, Zypic 4 2r42 0 
RÜpyoc xAL pévn adroÙ n tTéyn, ant que du- 


reroit son chef-d'œuvre, non son artifice. 


132, 11. Év p06& val pst00t x}ÉTTOYTOC. 
Platon , dans les Loix, 0 dE xzxovnynous èv 
p06w aa deuhix. Ci- dessous, pag. 156, 8, v 


a! 
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yJéhott avabontus. On dit de mêmé, 0 ëv 4z- 
pare dpôpos , rpépsty ëv x 6À1A cou , phrases 
poétiques employées dans la prose par ceux 


qui affectent les archaïsmes et le langage 
fleuri, 


152, 12. peudot, K®. : 
pst0@ , ABAZ. 


L 4 » \ ‘ A , 72 , 
192,12. émet dE za TEÀEOY AUNY AUTOY 2ATA- 
vos y oLay » D. 
met OE nai Tékco adToy xxrary lobe 
ayvouay , ABA, 
, t.at ‘ ” , V vf LU 
met dE val TéhEOY TOY RATAYYOUG 
ayotay, Ze 
U Li 1 “ » La U 2 
nel dE nat TéhEOY un) AÜTOY 44 
TayYOUs ay ouxv, K. 
funv est un macédonisme, selon quelques 
grammairiens ; mais notre auteur l’emploie 
ailleurs. 


152, 13. Mpuy œoToy zatayyobc dyotau. Frost 

C’est ainsi qu'il faut lire, non #yvorxs. Iso- 
crate,#at tés où av xarayyoin pou mOX NY Xyolay. 
Lucien, vat Jrho nouy 2ateyywz0tEs ou To)- 
Ànv Ty dyotay. Dans le Phédon, ñ Luyn rlävnç 
za cryvoiaç amnluyuéyn, quelques manuscrits 


ont ayoizç qui est la vraie leçon. Platon, dans 


» 
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les Lois, dvoua di por doust 22Tapvovat Toy To- 
av. 

Auny xatayyouc est la phrase que les anciens 
grammairiens ont appelée chalcidiaque. Les- 
bonax, Kadzudiazov, oc T0, Doapatns ar o)oynus 

? ? ? 
pesvôe cv, avrt Tod dmohoysirat. Ta yap opt- 


22 2 . L , a 7 t _ 
CtAG TOY pApATwy ELg METOYAS YAÂUEL ET TOY 


_ 


iv à eipi° os xzt Ounpos" aist yap pire ec 
zethnotes Etuëv. 

Platon, 606@s au yéyrorco }eybéy, pour 6p- 
6ns &y }:yôsin. Xénophon , 0rzv artwy yEvne 
Ta. 


132 , 16. 6s SE , AB8K. 


/ Re dE D 
134, 6. où d5 yevvarorator , péy27, BZA. 
ot ! , 
où De yevvarcrator..…. HEyay, B. 
où de yEvvaugtTaTot por Léyay , À. 
0 ‘ 

Dans le manuscrit B , il y a entre 2210 
raroy et uéyay une syllabe qu’on ne peut lire ; 
au-dessus est écrit , ot, et au-dessous 01. 

11 manque assurément quelques mots, qui 
se peuvent suppléer de plus d’une façon. ct 
dE yevvatorator ad=hpolèuot desnôrat, péyay Te 
us val réove opoyres…. La phrase ainsi seroit 
dans le style de Lucius. 
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134, 12. mpocédAhovtes dm h TevL Ta OpUATX 
TAs Oupac. 

Pour rposéählovtes Tà GuUATX TA TLIL TAS 
6vpzc. De même, pag. 166 , 7 , }éyo mpèç Tov 
GOs}pby rh épauro) ëv yéluTtt cuuvopa , pour 
Âéyo év yéhute npos Tov adekpoY Thy EUAUTOU 
suupopéy. V. sup., pag. 124 ,1,n.,etp. 52, 
14,7 

. Se ile 

Lucien , tom. 1 , pag. 671. Tüv 0ov rapa- 
rebéyrov mouiluy (lisez morxilos) mpôe ruva 
rabiy écxcuaouévey. La routhuc se construit 
avec Éoxevacusvov, et ThÜç TVA TAËL AVEC Ta 


patebeytav. 


La 


154, 14. sûre rob d6Àou pndev eds , DZ, 
sûre nes rod déjou sida, BAK, 
La première leçon me paroit préférable. 
rûte ro fait un son que les anciens aimoient, 
Sophocle, dans le Philoctète, æyaay & v:- 


ravou ravüy. V.p. 114, 5, n. 


156, 1. ërt ty ny Séav, ABAZ®. 
k “ x | 3 Sr 4 ? 
éri Ty éuo épnv Jéav, K. 
On a imprimé dans quelques éditions êrt 
ray éuod Jéay, mauvaise correclion. Ci-des- 
sous, p. 142 , 17, OÙA nv Os ÉRE TA JEau 


( 297 ) 
oÙx mretyeto vai ny Oÿuv Thv éunv. P. 138, 10, 
Thv Tpnv Thv épnv. Pag. 146, 14, ërt Thy 
pv Edvny, pour éme Tnv GUY pot edvhy. On 
dit de même oc yäptv, éunv yapu. Et Pla- 
lon, ebvoix yap po Th on. 

136, 2. 0 d:omoTns «Toy. 

Lisez 0 dioncrnc udroc. : 

136 , 4. xx npeTo Tia ëg © Tosoÿroy 

7oct, K. 
xah npsTO TLoiy ép ©, ZABA. 

C’est la phrase de l'Évangile, o dé Incods 
Eirey adr@* étapes, ëp à mépsu; toutefois la 
seconde leçon étant celle des meilleurs ma- 
nuscrits et du plus grand nombre, je crois 
‘que l’auteur a écrit #xt npeto rt Ecev y © ro- 
cudroy yekoct, qui me paroît meilleur grec. 


#1 ©2 


Sophocle té d’ Ectv dy0 où tnv0” ExEts COvuExY ; 
on dit ré ésuv o üto rporim@vtTar Mu@v; TÉ EcLV 
9 OTw Ày GEUVÜVALTO ; 

Ces phrases ë» @ eidévat , pour savoir, 
“afin de Savoir, taïta ëg & yéyovey oùx o10x, 
ne sont pas , je crois , du bon temps. 

Philostrate , Apoll. VI. p. 233. avdnt evru- 
XOYTES een. HPONTO où mepi Tov Däuey Oct En KAI 
OTQI mhavaro , lisez zat 9” dre rAxvwro. 


rise esl mis pour ré ëse dans Héliodore, 
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liv, 8, 15. oùtos ox, ndu Tizi (lisez réécr) 
za To amo\kuaOx. 

156 , D. ère 0: fuousev, Éavirarat, AK. 

éme de nzouaz aa ééavisatar , AZO. 

156, 6. za dtxxvbac etau. 

Cet sicw me semble pris dans les lignes 
suivantes. Voyez ci-dessus, pag. 84,6 ,n. 

156, 7. rat uéya ëv yéhure dvabonoas. 

Ci-dessous , }éyw rpoc Toy ddkpoy rhv épav- 
roù éyyélurt cuupopav. Plutarque aurrhndeus èv 
Jéhort ai rad yevousva. L'expression com- 
mune est uv yéluwrt. Lucien, Demonax , oùy 
Jéhore rapepvbeiro. Plutarque, César , aby yé- 
Awrt molkäxs nreilnoc. Athenée, érixpornady- 
Toy JE rävyrwy cùv Jélwrt at Bon. Phlegon de 
Tralles, où usy4hn cipwyn dvazpayodonc. 

Nos anciens ont dit tout de même, er 
grand plaisir, au lieu de avec grand plaisir. 
Amyot : Étant assis en grand plaisir à écou- 
ter un joueur de flite. Le même : Et le re- 
gardai en si grand plaisir. Nous avons con- 
servé regarder en pitié, pour avec pitié. 

136, 10. roy etyzv èr” êuot roy yélure. 

Lucien ,ypncaç etyov èr” Euot tac EAridag. 


156, 16. y4ow xat 2Axio YaTax :1ÉVOUS. 
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Ilauroit pu dire d’un motyzgshzte , comme 
parle Galien , x. rpogüy , Liv. 3. 
zarareuuévous est bon. Il ne faut point lire 
autrement , et dans ce passage de Longus, p. 
89, Schæf. X)0n de , cuurahatousa co ravrny 
rh rékny, xhavostar rat aiuars xeisetar modo, 
xafanep repoyeuuéyn, 1] n’y a, quoiqu'on en 
dise, aucune correction à faire. 
138 , 6. ristar oivoy oÙTas d Gvos. 
Lucien, dans les Macrobui , 221 Duhnuwy dE 
o wptAOS Jexsduesvos Ovoy GÙXA ATEN I LOT, Gp 
page év 56 yéluræ , xakéoac dE Toy oixéTAV, xat 
auy rol@ xat ape yéhore eimwy reosdobvya 
r$ 0VO dxparou popely, amonviyels TO TOÙ yé- 
Awros an<s0ave. 
138 , 9: Ertov, ABAZK®. 
Quelques imprimés portent Etvo. 
138, 13, arshsuéoe Toy arod rit vex- 
vise , AK: 
arehsvbéow Toy æiToù Tivt yex- 
visro , AB. 
arieudéow tuvi Toy ExVToÙ vez 
viT2® , DZ. 
On a imprimé, depuis l'édition de Flo- 


DES CR USD Ve 4 
rence , amehsu0Epe TuyL TOY EZUTOÙ vELVLT AW. 
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158 , 16. duc sis , K®. 
ed0ù ais , ZABA. 


158, 17. eiç Gmavta OdATAOUEVOS. 


Lisez cioämaë didacropeves. 


140, 6. 0ox éDuvauny pév. 

Que j'aurais bien pu faire sans lui. uey 
dans ces phrases, exprime notre particule 
bien. où Briteo Sat ES£lo oùdauac, aXla mesisat 
uév. Je ne veux pas le contraindre, mais bien 
le persuader. oùror 0n apixtar, AÂ1& Jouet Uéy 
got ner Thuecoy. Il n’est pas encore arrivé , 
mais je crois bien qu’il doit arriver aujour- 
d’hui. Cette phrase est commune et des meil- 
leurs auteurs. Cependant quelques grammaïi- 
riens l'ont regardée comme un solécisme, Zo- 
dououos èce, dit un ancien, repli Tobs œuv- 
décuovs , 0Tav Ti T MEN pn ÉTEVÉYAN TOY LE, 
ñ £T:poY Loodvvapouyra. 


140 , 7. 0105 0 Toù JeombTou , 0ivor ons, ra- 
= Âxiwy , vos opyouuevos , ABAZ. 
Cvos © Toù Od:Gr0TpU oivorx ons Ta- 

Xaiwy opyotpevos, KD. 
Lisez o ovcç o 700 decrôrou, otWomotne , tæ: 


Auto , 0 vos 0 cpyovusvos. V.pe 92 ,11,n7., 
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P.76,3,n., p.162, 14,72 Tdv Ovoy rov 
ayamnôévra , el p. 4 , 17 ,n. 

La répétion d’o ôvos est confirmée par 
Apulée : luctantem asinum , saltantem asi- 
num , jocantem asinum. 

140 , 9. to. de wéyucoy 071, K®, 

To dE péytoov £rt, ABAZ. 

Lucien ro 0 péyirov Grec aot ëpéoty adrod 
ot ai yuvaixsc. Platon à dè dervorarov, 6e ÿe 
Aéyouctv où rohkot, ot wat OuybvTe ôove quy- 
V'ouN Tapa JE. 

140, 11. onûre Sehnsamme. 

Gardez de corriger et rot: comme quel- 
qu'un l’a proposé. Ion, dans Athenée, ror- 
adre roda detre Éeyéy Te al ÉTPNGOEY, TE 
rivor h raicor. C’est la phrase grecque. On dit 
en grec, Omûte éciouut, mévtes Aux Eyéko, 
quand j’entrois, chacun se mettoit à rire. 
où de, enret mooïdouev , duicavro , quand ils 
voyoient venir à eux les chars armés de 
faux, ils s’ouvroient. Xénophon. 

Stobée , p. 522, L. 20. &\Ÿ omor’ iQusr 0 ye- 
po rusiy, à Aiuvn Enpa éyiveto. Lisez om’ 105- 
get 0 yéouy, comme il est écrit dans Homère. 

Pythermus, dans Athenée , «ai rapñy atos 


OTUTÉ TIS JUOL, 
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140, 12, roy oivoy00v Hvhoae. 
Lucien, +0 rhncioy vez. Platon za ëyo, 


Bou) opevos re éyery adroy éxivouy 221 étrov. 


140, 15. éSaduxtoy ro rpäyua &c rap4do- 
Ëoy, AZ®K, 


éfaïuuËoy wc rapadoËoy , BA. 


140, 16. KAI phy KAI Byoi£ery éuxvÜavoy KA! 
rouilsty Toy decrotny ni To voTou, KAI Théyeuv 
docuvy dluréraroy KAI 7@ GvaGérn GvaicÜntoy , 
RAI czevñ por ny rokuTeknc , KAÏ COGUATA TOp- 
pupa ertbahhonat , KAI yæhtvous ciredeyounv ap= 
Jip® KAI 70u® rerotztuévOUc, KAL XH0GVEG 
ÉÉATTOYTO pou. | 

Cela revient souvent chez notre auteur.On 
a tâché de l’imiter en quelques endroits de 
la tracduction. Voyez p, 41, et ailleurs. Au 
reste, ces naïvetés sont de Platon et des au- 
ciens. 

140, 17. ét roù vorov, DZ. 


x 


ért vorou, BAK. 


142, 8. Ex Tnc Oc:oo2À0vtanc d:ùpo E}r)vber. 
Lisez £z ras Ossouhoviens £ç Bépotay £An)Ü0er. 
Voyez P. 98,2. 
142, 11. et00Tuv. 


Ou il manque quelque chose, ou lau- 
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teur s'explique mal. Sa pensée est déve- 
loppée dans cette version d’Apulée, Aunus 
gladiatoriun spectaculis pollicitus , tunc 
Thessalonicam accesserat , nobilissimas fe- 
ras et famosos inde gladiatores compara- 
turus. Jamque ex arbitrio dispositis coemp- 
tisque omnibus , domuitionem parabat. 

142, 12. SÉchatvouey £092 , ABAZ. 

SÉshadyouer odv Em, KD. 

NP 120, T4, 1e 

142, 14. et mote 4upioy ein , ABKA. 

Et FOTS Ywpéoy hv , DZ. 

144 , 4e Toy adtou roro. 

Cela se peut entendre de deux manières, 
rüv év0dTe roliTév, ou To Trou decrôTou cuuro- 
Ar , qui est selon moi Le vrai sens. Phry- 
nichus, mohitns Xéye, un auurokirns. 

144, 5. éxciya ta ëv éuor, ABAK. 

éxelya êv éuot, DZ. 

Les copistes suppriment volontiers ce se- 
‘cond article. V.p. 140, 7,n. 

144, 9. écoTa zat Toic, KZ. 

écota tois, ABA. 


144, 13. yasot Joouv éyé dE, DK. 
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yarpi éyo de, ABAZ, 

144 , 14, vois êv tn mode cuvapre y. 

On dit où y +n môkee douce, ot év TA réhsuèt- 
pavsis , où péyrrov duvéusvor ëv th nôdet , où du- 
varor ëv rh moe, et par ellipse, comme ici, 
où ëy rn mohst. Antiphane dans Athenée , oÿror 
dès Ta detrvx Tv ëv tn mode dvoopoor. C’est ce 
que n’ont point entendu les interprètes de 
Théophraste, dansle caractère du flatteur. àv- 
Ovuñ os ércbhéroust rpôç 5e oi ayBpwrot; roûro 
oùdevi Toy v Th moe yiverar mhhv co. Vous 
étes le seul de nos grands qu’on regarde de 
la sorte. Quelques pages après, 42t ravrx 
rotüy rois év va 6h: dimyeiclar. Il a soin 
de le raconter aux honnèétes gens , aux gens 
comme il faut. 

Cela n'empêche pas que cette expression 
ne s'emploie aussi dans son sens propre et 
même le plus souvent. Lysias , où p6voy oi ëv 
rn mode, XX at où cuuuayor. 

On dit de même ot y Enäorn, ot ëv Ko- 
pivÿe ; les premiers, les plus apparents de 
Corinthe , de Sparte. | 

144, 18. rape))ovox etow dei êpe. 

Phrynichus recommande de dire eicw r2p- 


HN AUS . 
éoyouat, non év90v simépxopau. Ci-dessus , p. 
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8,7, elco evôuc rapñlôouev. P. 128 , 7 , eico 
maos)0GvTec. 

raps\0ouox idsty pour ets To dei, ou cz 
idziv. Cette tournure est commune dans les 
Évangiles. oùz n0ov zarækuau a) rnpüout. 
RER} Qov xparncat a«dtov, ils sortirent pour l’ar- 
réter, roon0e raudican draxovTat, une Ser- 
vante vint ouvrir. ph éricpshäto ômiso aoat 
T& iuärux adrod, qu'il ne retourne pas pren- 
dre ses vétements. Dans les fables d’Ésope , 
2Ü0Y 2NTOVPOD TLvOc sis ppËXO EuTéRTüEY 0 dE 
*NF OUPOS xates}Dov aurov éxetfey dvelrücat…. 

146 , 7. suv épot avamavoecôur. 

C’est l'expression décente. Machon, dans 
Athenée , usta Tüc Tvaflaivns dvemausro. Le 
même ; pELparv}ALOY avaravouevoy pera Ts l'va- 
Saivns. Plutarque , étzipa dE qubiv zat cuvavæ- 
ravôpevos. Julien , Iëéov ide ÀéyeTar FAPOL- 
varadoacbar. Nicostrate , dans Stobée, tr yv- 
VaLxE GYNp rpocavaravero ; peut - être faut-il 
lire rapavaraueras. 

Id. aùv éuor avamadcachar , ABDZ. 

avaravoecbor , BA. 

Lisez ayxravechor. 

146 , 8. etre voi dyüger rt, KZDA. 

eute Gyvaeutt, BA. 


26 
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Le sens est, si elle pourroit ou non faire 
de moi quelque chose. avioat et avvoacbar 
diffèrent, ce que n’ont pas remarqué ceux 
qui ont prétendu éclaireir ce passage. 

146 , 14. ÈTt Th Éuny edvny. 

C'est-à-dire, ri rhv cv ot cbvhv, pour cou- 
cher avec moi. V.p. 156, 1,n. 

Ib. zsx0u50, ABAZK®. 

On a imprimé, depuis la première édition, 

ixzxomuro, qui est la forme antique. Les an- 
ciens ne négligeoient point l’augment. Voyez, 
ci-dessus, p. 42 , 15,7. 
146, 16. edtpsrés , À. 
edrpenécs ; BAK®Z,. 

Dans le 9. Dialogue des Courtisanes, dté- 

rprbey (lisez Mérosbey) 0 Jokéuov Ev TA vün. 


148 , 4. xaue JE puoiber Evdey. 

Joignez #0: avec pupiïe. Ci- dessus , p. 
22,8 ,n. où aheubäpevoc ÉvDey ëx Tod go. 
P. 54, 10, épuaduevot Evfey. 

148, 6. xarepinoe , K®Z. 

xat pince ; ABA, 


148, 8. éx rûç popéaiac Emthaboném , As 
4 Tac popéatacyhaGopévn , ADZ. 
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2 Tns popbelxs ha6ou£vyn , Ke 
148 , 10. rxparahésavros , ABAKZ. 
FApaxa}EGNYTOS , D. 
148, 11. madat® Uro6sbpcypévos, KZ. 
rahat® rod or 06:6psyuivos, ABA. 
rolk@ est une variante de rzhkz6. Les copis- 
tes hésitent volontiers sur ces mots, et mettent 
souvent l’un pour l’autre. Musonius , dans 
Stobée, y asuvoïs £Ssous oi root Auz:duruovr@ 
Thapéytes, douçor Toy Elnvoy ho Te zai êvo- 
wéfoyro. Lisez ot rahauot Auzedudyuor. 
Les variantes écrites en marge, sont souvent 


passées dans le texte. V. inf.p. 166,35, n. 


148, 12. 221 TO Z0WTL TOÙ LULOU oi LAUEVOC. 
On peut lire zai To yoicuzre To pupou 
fa i EL 2 
L ? épio 4 La cy3e 
comme dans l’épigramme , yoiouxrz yÜbou. 
Peut-être aussi qu’il manque un mot , et que 
l’auteur avoit écrit, zat r® port ToÙ yoù ua- 
daxwtécw oirpnuévos. Philodème, xt pyov 
- XEÔTA TEpELVOTÉON. 
148, 13. xat Thy matdioxny 0€ opoy , ABA. 
za Thy Fatlisany opoy , PKZ. 
dé n’est pas inutile , et les copistes ont eu 
tort de le supprimer. Notre auteur aime cette 


phrase. Tout-à-lheure, p. 148,5 , xaus de 
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pupité. p. 164 , 4, xayo de ènavisauat. p. 
34,20 , zai Ta oTa de paupa. p. 32, 16, xak 
Taha dE do. 

148 , 16. auvovaixs d) où rois Ovorc cuvn- 
fouc. 

Lisez a)1N oùde rs Ovous quyndoue. 

La phrase est elliptique pour oœuvoucixe 
oùdeuras, GXN oùde Ts Tois Ovous œuvnlous. VW. 
#10 357 

148 , 17. Eruyov évaubäuevos, ZRd. 

étuyov dhausyos', ABA. 

Les copistes fort souvent substituent le 
simple au composé, rarement le composé au 
simple. ; 

150 , 6. pinpact rpocat}ouuéyn. 

IL faut lire rpozxhouérn. On dit rpowaet- 
oÜar sig ayova, els paynv. 

150 , 7. &ç Eidey où xaTéyouta. 

C'est-à-dire, où xatéyovrx Euœutov, oùx Ëte 
ozxreiy épavrod d'uväuevoy. On dit rapéyeuv éœu- 
rbV , HATÉYELV EXUTOY, UrEpéyerv éxvrov, et dans 
ces phrases on supprime volontiers le pro- 
nom. C’est ainsi qu’on dit accoster quelqu'un, 
se séparer de quelqu'un, rapa6t}heuw, àro- 


GRAY | ÉNGELELV. 
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Lucien Timon , sect. 43. éxsciwy Tov &hwv, 
supple éuaurov. Ce passage a eimbarrassé les 
savants. De même, épées eis motauov, 
se jeter dans une rivière; ärofoirret, se 
jeter d'un vaisseau dans la mer. W faut en- 
tendre de la sorte le participe v£pwy qui se 
joint à tous Les verbes pour marquer la pré- 
cipitation, et ne signifie jamais que 9épwy Eau 
rôv. Platon, %dovn mapadovs, Euripide, o 0? 
ñTovn dou, Supp. éæurov. Dans le. Gorgias, 
4al TApacxevacioy pélica UEY Un0Eey Oslo da 
Toù xolaéesoëzr, 1l ne faut que sous-enten- 


dre ézvroy après napasrevaréov. 


10 , 8. rat apacz. 

Supple éxvrv. Xénophon, raïç de RTÉPY- 
êuw paca. Xl parle de l’autruche. Beaucoup de 
verbes s’emploient ainsi dans le sens réci- 
proque, aipzuy, éraiperv, falhsrv , xAiverv , émt- 


ToEELV , TPOGAYEL. 


150, 12. xal aùtn streTo To pebyov. 

11 manque un mot ; lisez, #x adrn cireto 
ro gsüyov ioxouca. 

Pareille omission des copistes dans ce pas- 
sage de Lucien, om. 1 , p. 655, you rodrov 


où , nopÜped , at toy deive. Lisez ut vo d'euva 
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rorobvyrz. Et dans Laerce, vie de Diogène , 
Lduy AwroTuTAY , on » 

Tirre où Ode, pépuce; 

à riva su} ñ TOY YELUOY LATATENVNOTEY 3 

Lisez , Joy lorodirny éxyspousvos Épn, 2. Tr. 
À. Diodore, Liv. 17, 82. p. 224, 49. éveor de. 
da Thv Ths YL0vOs GYITAVYELXY HAL GAÂNDOTAT 
TAC dyzGal)ouéyns ayar}AGEUS spÜelpovro. Lisez 


Pr > AA 
Tas 0Yeus épheipouro. 


152,1. aua 0e rh nuépzx, ABA. 


122 LU e * 
dx de nuépz , BPZ. 


152, 3. êrt tois ados. 

Pour le méme objet. Fables d'Esope, 2vñ9 
EDR OPY nv Te ApA AAU AULVOY ÉtpzEEY * OÙ EL 
Tois Toi pévroc® Toy pèv yao OONÇ, TOY 0€ 
rpamélnc Éveney. Liysias , où yapèrt rois abroïc 
Ezstvoc nuit arnyyehhey ép olomep buste EAéyete 


i 
Rp0s évetyov Éxslvoc iv yao éuot yaorb0:v06 


arnyyehhs" Vues DE (hdrrse êui Boukoueyor 


EhéyETE. 


152 , 6. xavôtepoy êv éuot èrudeuËcpevoc. 

Pour xz1Y67:p0y rt évèuot, commep. 114,8, 
«a1vOTEpoy TL étepzreuauyro. Le pronom se 
sous-entend. Marc - Antonin, ei iv xpeirtov 


x 408 ; = ND: s , ‘ . 
SUpÜTAILS EV TH Bin TNS diertoouvrs, c’est-à-dire , 
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ët zpsirroy re sûplozeu. Alexis, dans Athenée, 
ÊV URYOIS GÉOUAL DPALËVAL VLENTLKOY , pour vr4n- 
rux6v tt. Platon , dans le Banquet, rt où à, 
Epny, Ein 0 Écoc; on Ep TO TPÔÜTEOX , EN ) LETAËU 
SYnToÙ zal AJaväTOU, pour TL peTaËu SynTod 
#at 9. Commeil a dit plus haut a}& re psta- 
Eu ToUTOL. 
152, 7. zarsypnoato por, KOZA. 

éyphsato pou, B. 

2540N70 pou, À. 

122, 8. xxi morte. 

Lisez zat rore. 

152 , 9. dc ny aûroc Maëxc. 

Lisez os av «roc duddËx;. Plutarque , 6s &v 
tds héyer TadTo. 

192, 18. x2t ravrwy 0p0aluoïs. 

Lisez 24y rivrowy 6pba)uois. 

124, 1. nt Thy yuyairx AvxGnosTaL. 

Mœæris , avaGnvar rny yuyaira Bouhouxt, At- 
ras. ( V. p. 148, 14 ) Gvabnvar rt thv yu- 
vaira , EXnvexdc. 

154, 2. zarauszouto , BHKZ. ” 

XATEXÉADUTO, À. 
XATA EXÉAOUTO , À. 


154 , 6. ras puhorutas nys. 
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On dit #ystv ÉOPTAY , HUSNDLX , TEXETUY, TO 


nas , dyety ALovüotx , dyzty elxtda dans Vépi- 
gramme de Philodème , rév0os xyeus, œyeuv 
clonvnv, AoUyiAY , dvoyas , Hyeuv Déhetay , Séac. 
Delà , par analogie, notre auteur a cru pou- 
voir dire &ysty guhoriuixe. 

Lucien, r. +. énipuc0G a. 28. Éouus rôre 
gnÂn Éwhou Ttvoc vEx00Ù dyovtoc evayiopata. 

Lisez Gydvrov Evayiquaræ, supple rev. 
comme dans Théophraste , Caractères , sdy0- 
pévov 421 omEvd0vtwy, ye)äcat, rire pendant 


qu’on fait les prières et les libations. 


154, 9. do yehovns TETMOLAHLEVN. 

Je ne trouve point cette expression dans 
les auteurs du bon temps. Saint Matthieu dit 
Etye To EvOUUZ ar d Tpiywy xunhou. Hesychius, 
IGvyrnotov, © pénovaty ot uévrets GYATTOOY àro 
dépvns. Appien, Macoaväson Poyaior cépayov 
amd ypvood éxeproy. Scholie sur Aristophane, 
Av , am o auveioy deppérov fu. 

On dit yovcod memompévos, Éx #pucod me- 
ROLAUÉVOS , XPUTO TETOIMLÉVOS. Longus, livre 
1. Nupo@v dvrpoy y. Ta ayähuara rov Nuppov 
adrov Alfou reroinro. Lisez ra aya}uara r@v 


Nuupoy Ey adt® Abou remointo. Lucien, de 


+ 
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démo , rat pécoç oixog-, nat elzov6s Ev adr® }i- 
Oov hevxoù. 


154, 10. mt Tatrne ue, AZ. 

ent Tarn pe , BA. 
ënt raÿrns thç pe, K. 

Peut-être faut-il lire #hivn ñv..., ént raurne 
th #hivnç pe Gvaxkivouot. Longus, NHTE rw 
HN..., ëx de THE IHTHS Up dyabluéoy…. 

154, 15. #pôros méons ystpos Enhato. 

Libanius , xxt dix rägns n02TO YhTTne Ayu= 
PAPTER 

124, 17. êr aùra , À. 

Ev avth , BZDKA. 
156 , 4. 0 pLEv cÙy Eos emtcatns , ABA. 
0 pLEv oùv értcdrns, K®Z. 
156 , 7. pa mou proc. 


Lisez ph roûev dpxTOS. 


156 , 8. avarndnsstat, ABŒKZ. 


avarn0nontat , A. 


156 , 8. rivoc y0n gépovros rapod votes. 


Ces mots manquent dans plusieurs manus- 
crits. Les deux participes, pépovtos ranodeiou= 
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+0, auront choqué quelque copiste. Cepen- 
dant les meilleurs écrivains parlent ainsi. Xé- 
nophon ; évruyby vit dySpore 6pSxlpiovte 
druovrt 6 ixrpeiou. Voyez p. 104 , 16: : 


156 , 10. #at pndès être Gxvoy Gvarndnouc 
Toùd déyovc Éxnimto". dau où Ev 
Goyto, Le ,; PAABZ.. - : 
val unes Oaynoag tepar pos adTas 
xaloi pév oovroge; Ke | 
Cette variante n’est point à négliger. ‘Le 
manuscrit où elle se trouve , a été copié sur 
un texte fort ancien et fournit d’excellentes 
leçons. 
Je pense qu’il faut bre, #xt undey re duvov 
. Gvamndnczs Toù }éyovs xrinre, 20t leu&t TO0- 
adra; #al où LE ovTO pe aviraclat 0pynooue- 
0%. 


156, 13. Ëv &Ë évos érutpéyes va 6o0m. 

En ce sens érirpéyeu est rare. Alciphron , 
nv cÜpryya énétpeyos rh ÿhoren. Longus , roïc 
XEdeot Toùcs X#hawove émérpe yes. 


156, 14. dravdilémesoc. ; 
Le scholiasté de: Philostrate, érwpret, ér6- 
pas aukélu, ypäpita nobnrinie uai èucpyne- 


(LENS ) 
ox. 007 OmOpiée 4x1 OTHPIGOUAL , OUTEE La 
arayOtte nai dravOtEopar, To ra av0n cu, 
äraybitw, actif , dans la vie de Sophocle, ay 
éxaçou To aurpoy araybier. . 


156 , 15. Sauuatoyrov ër” eut. 

Expression singulière. Théophraste s'en est 
servi : êr? allo mndevt Orvuuatsuv. 

158 , 1. za apavñs nv éaeivoc , PKZ. 
\ 2at apavhç Exeivos, ABA, 


128, 2. 0 de Acuzuog AYTOS ENAON MOI yup- 
vos eichxet. 

IL faut lire AYTOZ 9 ENAON MOY yupvos, 
ou bien AYTOS O EN EMOI yupvos eicnxee. 
Platon , © ëv Auiv ra. Porphyre , rod é fuiv 
raudoc nv Tara Ta réôn. Marc-Añtonin , o év 
got 9e0ç, phrase dont il use fréquemment. 
Mais 1l dit aussi tr £vdoy éautod daiuou, To 


Dec to évdov L0pUULE VE aÜToÙ. 


158, 6. vo Jéatpoy sie vo VVopas ÉTALLETO, 

ro Séatpoy pour oi Seurzi. Hérodote a dit 
le premier és déxpua Ersoe +0 Oéuroov, phrase 
que tout le monde a employée dépuis. 

Le Lexique de St. Germain , Zrparorcedov , 
&vrt rod cparelparos | Oovzvdidns reripre, T9 
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Gparomedos avsybonce. Platon, quyn dveyopes 
To cpatomedov. 


158, 7. orep papurax Detva micduevoy. 
. ” s ” 
Lisez Gonsp qapuaréx Deuva émtcduevoy. 


158, 9. e0Oùc évdov. 

Je crois qu’il faut lire ebOç Eve, Ci-des- 
sus , P. 14, 13. edôùç Évbey Elu. Et p. 106, 
8 , evOuc Évbey EËnhacav. 

Dans Lucien on a mis de bot EyTo Se 
pour évrebev. Éws Tod copiov Tohunpol ai àv= 
dpetou ra À Evdubey (lisez évre00ev) Eey40s 
äxpi6ns. Platon , dans le Banquet ; péypt pe 
dspo xad@ç ày Éyor, To d’ Evreubey, x. T.X. 


160 , 2. oùTw yeyovos , K. 
oùTo yeyevus , ABAZ. 


160 , 6. Tarnp pév , Épnv , Éce por. 

11 manque quelques mots. Mais pour voir 
ce qui a causé cette lacune dans le texte , 5l 
faut écrire ainsi ce passage. 

Tlarhp pv, ÉpNV, ÉGL DOI, « © + + + à eo 

so +... 0voux À écu por Aoüxtoc. 

Dans la première ligne il y avoit après ëce 
pot Le nom et les qualités du père de Lucius, 
Mais le copiste a sauté d’une ligne à l'autre, 
trompé par ce second zu por. Cela est arrivé 
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mille fois , et il n’y a point de faute plus 
éommune dans les manuscrits. 


160 , 12. 0 dE duxacnc. 
Je crois qu'il faut lire, o dë duvacnc. Ci- 
dessus , p. 46 , 12, duvacns piooméwmpos. 


160 , 15. zut rod dippou dvamndnous. 

Ne corrigez pas #4» rod dippou. Philostrate , 
dvarnonouvres Toy Odrwy. Le même , féxwv 
vravisavro. Longus, Ürvwy ayarnonoas. 


162, 1. xai pe vai otxads , DKB, 
xaË pee oùxa 0e, AAZ. 


162, 2. 0 ddehpos 0 éuds, DKZB. 
_ à épos adekyos , AA. 


162, 6, vaby éczelauchx. 

Nous nous procurädmes un vaisseau, nous 
assurämes notre Passage Sur un Vaisseau. 
Lucien ; dans le Toxaris, 22r4yoyñy riz Eri 
ré Dupév oxebäuevor, nous étant procuré un 
logement sur le port. 


162 , 10. vdy êv av0pore Gy. 
Ci-dessus , p. 36 , 17, Üréuetvoy éy To Cvw. 
Lucien, Dialogues des Dieux, omûte ëv tT@ 
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dèré nv, quand il étoit sous la formé d'un 
aigle. Ce passage ne se peut entendreautre: 
ment. Lucien, Necyom. #yptç &y èv Toronto 
Q ’ , 5 S ’ TS AT 
Dayayuor pupradus toy mévre xal etxoce. Qu'ils 
restent sous cette forme d’änes vingt cinq 
fois dix mille ans. On dit d’une façon appro- 


chante , ëv maudi, év petparie. 


€ 


162, 10. 0e douévn ré p” etocdeéuro, ABA. 


G 


. A dép’ acuévn re siosdé£aro, KZŸ, 


Cette dernière leçon est pentes à pré- 
férer. Voy. p. 64,3, n. 

162 , 15. dreptpupar. 

Mot inusité. Je crois qu’il faut lire vüy yes 
vôpevoy dyOowroy Tpupär uai Thv épuobsiaay Üres 


£ ODA. 


162, 14. Tov Ovov roy dyarnféyrz | ABAZK®. 
Ona imprimé depuis l'édition de Florence, 
Tüy Ovoy dyann0EvTa. » 
. 162 , 17. xai mohd Ex roù püpou, ABA, 
xAL E2 TO pupou, PKZ. 


164, 2. pirére èc avôpwrtous, ABDAKZ. 
On a réimprimé prhraro at Ec GVOpémour, 
164 , 6. yuuvos dnûey , ABZADK. 


{39 ) 
On lit dans quelques éditions , yuuvos 3 
d'nbsr, 


164 , 10. za parpäy mordre) Soy, DZ. 
za paxoay are} Juy , BA. 


at arpay xx mordre) cv , A. 


164, 19. té yap rai nuaotntai por Totodro, AB. 
Ti yao xol NuApENTA pLot TouŸTOY, D. 

Lisez por rosodro. Cette faute est commune, 
Denys d’'Halicarnasse 7. o. 6». p. 556. Schæf. 
mévre h £Ë eupoy £y tois rouoyrots ( lisez rocov- 
toi), ovouxot za pauast. Lucien, £om. 1, p. 
443. da xabot rayy yeynpaxôtes GdVpovrat. ti 
roro; .Gpa To péAtpoy adtobs Éyat Toù io ; lisez 
GUpOYTAÉ TL. TOTOŸTOY px To. péÂTpay araus 
Eye toù Bio. Lucien lui-même ailleurs, ro- 
codtov apa zabixerTo aùToù à Liunois This 0p= 

: 


Jûsews. Longus 


;. TogobToy dou  déen meTÀ0e 
rod" vunféuTos Todyau. 
164,13. Tocobroy éyo, Épn, ma AP odyi cod, À. 


… » 3 » \ … 
TotobTov yo, évn, Lx Alu oùyt co, 


AB, 
Toroÿroy éyi DE, Éon , u& Aix oùyi 
gov, P. « 


Toodroy yo, épn, ua A oùyk cod, 


KZ, + 


ü 


es. 
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164, 15. KAI Guny ce KAI yÜv RAN ÉXEvO Je. 
Diogène-Laerce, KAI rote KAI dn KAI Af%= 
VAGLV, k. Te À. 


166, 3. xx)0ç Écepavouévos , PKZ. 
4266 Erepavouévos, BA 
za0ç x21Gs Écepavwuévos , À. 

Un copiste a écrit xx0ç, un autre , xa)0ç , 
un troisième a fourré la variante dans le texte 
et a mis 22)05 22)@ç écepavwuévos. Dans Dion 
Chrysostome , Disc. 10, oùd: päkov ruyyäver 
&y y der adtov. Effacez wv qui n’est qu’une 
variante de y. Au contraire dans Longus, 
rAyA TL NV v edpey éc Ta dy0n Adgvte, va été 
rejeté en marge comme une variante. Voy. 
p. 62,8 ,n. 


2 
= Al Li [2 4 3: L4 4 
166 , 12. vai dvaShuara dyéünzx , ABKAL 


zut avabquara ESnux , ZD. 


166, 15. rpwxToù roro On ro toi \éyou, dK. 
Fpwxtod to On Toù oyou, ABAZ. 

En attendant que quelqu'un trouve Ia 

vraie leçon de ce passage manifestement cor- 

rompu, je crois qu’on le peut lire ainsi : oùx 


4 Avxou çouxros cufeis, (roûro dn To roù À6- 
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yov), GX) &Ë Ovou déouartoc , dL4 paxpod mävu 
KL OI OÙTOS OUxAT= avaxrwbets, 


ra paxpoù ai poyre. Voyez, p. 4,11 ,n. 


166, 15. oùro de, ABDAZ, 
oùto On, Ke 


166, 16. AOYK. EI. T. AOYK. METAM. 


Ces mots ne se trouvent que dans le ma- 
puscrit A, de Venise. 


Less 


AAETIE OEOA : <T AT 


En, D 
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su vhensb sup aidant 


Aout 
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